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Pour la vente de toute espèce de

Poisson, Beurre, Œufs, 
Sucre d'Erable, Etc.

Aussi pour l'achat de toutes sortes de

MARCHANDISES.
S'adresser à / 

SIGEFROI BÉLLIVEAU,
47 COMMERCIAL ST. 47

parées, et qu'ainsi le Cons 
ne peut intervenir.

Vous n'avez pas d'écol 
rées, dit l'Honorable Minit 
l’admets en ce sens que la 1

nistre de la justice ces paroles sont 
révoltantes et tous les catholiques 
les ressentiront douloureusement. 
Même en interprétant la loi aussi 
strictement que possible on ne peut 
nier que le bill King ne dépouille 
les catholiques du Nouveau-Bruns
wick de droits dont ils jouissaient 
à l’époque de la Confédération. 
(Test en jouant sur le sens des mots

ADRESSES D’AFFAIRES. (Du Constitutionnel, des Trois-Rivières.)

La sous-section 7 de la clause 
41 de l’Acte Fédéral dit que par- 
mi les questions du ressort des 
législatures provinciales se trouve 
“l’Enseignement, sauf les droits et 
privileges de la minorité," et que 
“le parlement fédéral aura le pou
voir en dernier ressort de légiférer 
sur cette question.”

la valeur des Bretons, valeur qu’ils 
ont léguée à leurs fils de l’Acadie.

L’histoire des siècles passés nous 
apprend tout cela pourtant. De 
nos jours encore la Pologne vous l’a 
dit, l’Irlande vous l’a dit, le Canada 
lui-même vous l'a dit, et vous avez 
vu ce que vos frères en fanatisme 
avaient gagné. Au moins, instrui
sez vous de leur expérience, et ap
prenez qu’un jour viendra, et ce 
jour n’est pas éloigné, où vous serez 
forcés de remettre dans son four
reau le glaive de la discorde que 
vous brandissez avec tant d’orgueil, 
et d'éteindre vous-mêmes ce fanatis 
me que vous avez tant exalté. As
sez longtemps vous avez abusé de 
la bonté du peuple Acadien, et de 
tout le peuple catholique de cette 
Province ; assez longtemps vous

3 sépa
re Je
i de no-

Dr. MAILLET, 
SHEDIAC, N. B.

1er Décembre 18T0.—a c

Dr. G. A. Harrison, 
Bureau en face du Magasin de E.

J. Smith, et maison voisine du 
Bureau de Poste.

Le soir sera visible a l’Hôtel-Kirk.
Shidiae, ler d’cembre 1871.

tre Province ne mentionne pas le 
mot “ Ecoles Séparées” Mais, no 
jouissions nous pas de tous les pri
vilèges accordés auxminorités ayant 
ces écoles séparées ? Nos écoles 
catholiques ne recevaient-elles pas 
les mêmes allocations que les eco- 
les protestantes ; les écoles, en 
étant catholiques. restaient encore 
sous le contrôle de la loi, recevaient 
du gouvernement les mêmes égards, 
la même attention ; l’enseignement 
pratiqué dans ces écoles était res- 
perte ; nous avions la liberté d’en
seigner notre catéchisme, et d’ins
truire nos enfants des vérités et 
des mystères de notre sainte reli-

dessus d’hommes. Mocassins, 

ur. R. R, Risolntif.
nie à chevenx qui changera 
guériront certainement 

le Morne 3 les
codentla ride, scies. Contenus 490 quarts de fleur et f. 
e morne, a peinture vern’s 
usavon. ----- -Hareng, Morue, 
us bien bas prix.
a et 500 ints. de graine delin.
s la vieille place, près

J. SMITII,

que Sir John arrive à des conclusionsPar cette sage prévoyance, il est -.
évident que les auteurs de la Cons- |qui sont équivalentes à un déni de 
titution av ient pour but de calmer justice.

Nous comprenons que Sir John
BOSTON, M A

12 Mai, 1870.-1 c les inquiétudes et les scrupules des 
minorités en promettant aux faibles i. Macdonald cherche à rattrap-M. & H. GALLAGHER, 

MARCHANDS DK 
FLEUR, FARINE, THÉS,

Provisions et Groceries 
Generales.

VINS BRANDY. WHISKEY, &c.
EN GROS ET EN DÉTAIL,

BATISSE EN BRIQUE DE. Joute, 
No. 2 Rue Charlotte, 

ST. JEAN, N. B.
Oct. 25, 'Ti-iec ________ _____

1er, au sein des populations fana- 
cetteDR. H. E BOISSY, 

MEMRAMCOOK, N. B.
1er Juillet I860 —a c

Dr.A. P. LANDRY.
BUREAU :

Clare (près du Petit Ruisseau) comté 
de Digby.

Nouvelle Poosse 

P.A.LANDRY, 
AVOCAT,

Dorchester, N B 
28 Octobre 1870.

l’appui du parlement fédérai.
Chose étrange ! un des princi- tiques d’Ontario, un peu de 

paux auteurs de cette constitution * 44popularité qui lui échappe de plus 
en plus; mais nous sommes surpris 
qu’il tente une réhabilitation impos
sible en foulant eux pieds les droits

Sir John A. Macdonald, ministre 
de la justice par son titre officiel, se 
prononce aujourd’hui dans un sens 
tout à fait contraire aux droits des 
minorités.

Nos lecteurs connaissent la posi
tion faite aux catholiques du Nou
veau-Brunswick par la loi-King 
que vient d’adopter la législature 
de cette province. Cette loi est 
tyrannique et voleuse. Elle force 
les catholiques à payer pour des 
écoles où la religion défend d’en
voyer leurs enfants Cette loi est 
même enjolivée de détails qui 
montrent que le zèle de ses au
teurs est surtout dirigé contre le 
catholicisme et ses ministres. On 
voit que le surintendant des écoles 
de cette province, M. Rand, s’est

es plus sacrés de la population ca
tholique qui de tout temps l’a 
maintenu au pouvoir, et sans la
quelle il serait aujourd’hui plus 
célèbre par l’inimitié constante 
des sociétés de Tempérance que 
par les hautes fonctions qu’il rem
plit et les marques de distinction 
qu’il a recueillies dans le cours de 
sa carrière.

l’avez méprisé en lui refusant tous
les moyens de s’élever ; assez long- gion. Il était | ermis à l’instituteur 

de ramener dans la bonne voie l’en-temps le peuple catholique a souf-
fant égaré par son orgueil, en lui 
rappelant les devoirs que lui impo
se ses croyances et sa foi, et de/ 
continuer dans Pécole l'œuvre com 
mencée par la mère au sein de la 
famille De même les protestants 
pouvaient pratiquer les exercices - 
qu’ils jugeaient convenables, lire 
leur Bible et l’interpréter suivant 
leur critérium, et, les uns et les au
tres étaient encouragés dans ces 
pieuses pratiques de la religion qu, 
seule parle efficacement de la mora-

fert l’outrage et l’insulte. Que 
l’égoïsme et l’ambition fassent main
tenant place à la générosité et à la 
justice ; que le mensonge et la 
perfidie fassent place à la vérité et 
à l’honnêteté. Après tant de trou
bles, tant de dissentions, tant de dis
corde, que l’on voie r’gner l’union, 
l’accord et la paix. Tout cela est

la Paix ! .
“New-Brunswick House"

347 COMMERCIAL STREET, ViS-A-VIs 
|LE BOSTON DEPOT,

PORTLAN • MAINE
Le Soussigné attire respectueusement l’at- 

tention du public voyageur du Nouveau-Bruns 
wick à cette nouvelle et magnifique Maison 
qui vient d’être mise sur un pied de première 
classe. Repas et. Lunches à toute heure. Hui- 
ires servies de toutes les façons. Pension et lo 
gement à des prix modérés. —Bonnes étables.

JOHN C. COSTELLO,

0 CORRESPONEANCE.W. J. GILBERT T. 
PROCUREUR, AVOCAT,

SHEDIAC, N. B.
M GILBERT fleet son buresu à sa bâtisse, près

- de la attion dchemin de fer.
24 Avril. 1368.

en votre pouvoir. Respectez nos 
droits; accordez nous la liberté de 
pratiquer l’enseignement que nous 
commande notre foi, et plus que ja
mais la population du Nouveau- 
Brunswick sera paisible et heureu
se.

Mais, nous l’accorderont-ils ? Il 
est bien difficile de répondre, et 
nos députés catholiques devront 
déployer beaucoup d’activité et 
d’énergie. Fiers de la réponse de 
Sir John A. McDonald, ils cherche
ront à charger davantage le joug 
déjà si lourd qu’ils font peser sur 
nous.

M. le Rédacteur,
En lisant le rapport du Ministre 

de Justice, je fus fort étonné. J’at
tendais plus de délicatesse de la 
part de celui que j’ai toujours admi
ré dans tous ses actes, parce qu’ils 
portaient le reflet d’une loyauté, 
d’une libéralité que j’avais toujours 
jugée sincè e. Je ne m’attendais 
pas à une telle déception, et un ins- 
tunt je fus tenté de m écrier : " Notts 
voilà donc abandonnée de tous sans 
espoir pour l’avenir, sans espéran
ce de voir le nuage épais qui cache 
notre horizon se dissiper et nous 
laisser entrevoir l’aurore d’un jour 
plus heureux, seuls, impuissants à 
cause de notre titre de minorité, il

cires au publie en g néral 
e cette occasion pour lui

HANDISES 
1faire place Max importa- C SEIEDIAC et consiste en 
enne. Coton Jaune et 
Tweeds, Alpacas, 
x pour Dames, 
Iulians en soie
Prtefeuil1es, 
pes,etc. 
plot do 
ise. Sucre. Thé, Ta- 
mile de Lin, Vitres, 
ampes Sel à beurre, 
ches. Pelles, Seanix, 
lire d’autres articles

le à l’enfant.
Voilà les droits dont nous jouis-1Propriétate.20 mars 1871. laissé entrainer au courant de ses 

violents préjugés religieux. Les 
Frères de la Doctrine Chrétienne, 
les Sœurs de la Charité sont exclus 
des écoles de l’état, mais ces écoles 
seront sous la surveillance immé
diate des magistrats et des minis
tres de l’Eglise protestante.

Est-là la liberté : est-ce là justi- 
ce?

Certains protestants croient avoir 
trouvé contre nous une raison for
midable lorsqu’ils nous disent: 
“Mais dans nos écoles,nous n’ensei-

sions jusqu’à ce jour. Et ces droits 
aujourd'hui sont méprisés, enlevés 
à la minorité catholique romaine du 
Nouveau-Brunswick. Exposés à un 
tel mépris dont les funestes consé- 
quences ne doivent pas tarder à 
frapper notre jeunesse privée des 
moyens de s’instruire, d’apprendre 
ses devoirs et de connaître les sen
timents véritables de son honneur

A. J. BABIN & CIE., 
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE 

MARCHANDISES SECHES

Groceries; Fleur 
tas REONTERIES

Bottes et Soulier 
&c. &c. /

M LIN STREET 
Vis-à-vis le Bureau de Poste, 

MONCTON, N. B: 
0 Deembre 1870.—lu •

CHEMINS DE FER DU GOU- 
VERNEMENT

1872 —Arrangement d‘ Hiver —1872
en face d’un telCependant, avant d’aller plus 

loin, examinons la valeur et la force danger, pour sauver ses enfants de 
'l'abîme qu'on leur prépare, le peu-

et de sa dignité ;
LE et apr's le 1er FEVRIER prochain, les 

Trains voyageront comme suit :

POUR L'EST.
Le No 2 partira de ST. JEAN pour SHÉDIAC 

à 6 heures a.m. 
Le No. 4 partira de St. Jean pour Sh diae à 

9.30 a.m.
Le No. 6 partira de St. Jean pour Sussex à 5.00 

p.m.
Le No. 8 partira de la Jonction Painsec pour

Amherst à 2 40 p.m. ..
! pour L OUEST.

de cette réponse de l'Hon. Ministre
ple catholique en appelle aux belles 
promesses si solennellement procla-- 
mées. On lui répond : Nous ne 
pouvons rien faire pour vous. Et, 
sur quoi ce refus est-il bâsé! Sur 
ce qu’on ne voit pas dans nos sta
tuts les mots écoles séparées ou dis- 
sidentes.

L'Hon. Ministre de la Justice

de la Justice.
Il y a à peine cinq ans, lorsqu’u

ne grande partie de la population 
qui couvre nos Provinces, semblait 
redouter l’agglomération comme fa
tale pour le faible, et refusait l’union 
des Provinces Britanniques ; lors
que cette partie de la population 
exprimait ses craintes et ses appré- 
hensions, lorsqu’elle disait : nous 
craignons surtout que la religion

faudra donc consentir à voir 
nos intérêts les plus chers,nos droits 
le plus sacrés méprisés, foulés aux 
pieds par une poignée d’hommes 
aveugles,qui ne respirent que pour 
lancer sur le peuple acadien un 
souffle de dédain, qui n’ouvrent les 
yeux que pour jeter sur le peuple 
catholique un regard de haine et 
de mépris : qui ne cherchent dans 
toutes leurs démarches qu’à écra
ser ce peuple dont les vertus, la no
blesse et la magnanimité leur de
viennent intolérables. Il faudra

gnons aucune religion, par consé- 
quent vos enfants peuvent y venir, 
mais nos enfants ne peuvent fréquen 
ter les vôtres parce qu’on y ensei
gne le catholicisme." Pauvre argu
ment ! Notre religion nous ensei
gne non seulement d’élever nos 
enfants en dehors des doctrines 
protestantes, mais encore de leur 
enseigner le catéchisme catholique, 
et pour nous, nous sommes aussi 
coupables en n’enseignant pas la 
religion dans nos écoles, que vous 
e seriez vous même, à vos yeux, si 
vos instituteurs enseignaient le ca- 
tholicisme. Si notre conviction 
vous semble erronée, nous avons 
le droit d’en penser autant de la

KIRK HOTEL,
(Ci-devant Adams House,) 

Shédiac, INT. B.

5 SEMAINES

voir et juger par
Lé No. 1 partira de Sussex peur St. Jean à 6.15Le Soussign', en offrant ses sincères remer- 

elements uses amis et au publie en g n ral a. m . ,
vour le patronage libéral qu’il en a reçu quand Le Xo 3 partira de Shdiac pour St. Jean à 
il (tait propriétaire du Weldon House, prend, 
la libert de les informer qu'il a loue i hôtel 
susnommé, qui est maintenant ouvert pour 1,ac 
commodation du publie. Cette maison est plai- 
ment située au centre de la ville, à deux minu
tes de marche de la gare du chemin de fer. Les 
chambres sont spacieuses et commodes, et sont 
tr s-bien meubl es. Les visiteurs et touristes 
feraient bien de prendre logement au NIRE 
HOUSE. Be-Une voiture est spécialement 
préposée au transport des visiteurs de la sta- 
tion à Photel et vice-vers:!.

vous voulez acheter .nous renvoie à nos législateurs pro-
,vinciaux ; mais ignore-t-il qu’ils 
nourrissent contre nous les senti-

8.45 a.m.
Le No. 5 partira de Shédiac pour St. Jean à 

9.15 a.m. *
Le No. 7 partira d'Amherst pour la Jonction 

Painsec à 7.10 a.m.
. Les Nos. L G, 7 et 8 sont des Trains MTs.

Les Nos. 2 et 3 sont exclusivement de fret 
et ne prendront pas de passagers.

Les Nos. 4 et 5 sont des Trains de passagers 
et ne transporteront pas de fret.

Les Nos. 7 et 8 feront connexion avec les
Nos. 4 et 5 à Painsec.

Le Fret à transporter devra être d livré à la
Station de St. Jean avant 3 heures p m. tous

ELLETIER. catholique ait à souffrir, quelle fut
ments d’une haine invétérée, d’un 
mépris avoué ?" N’a-t-il pas d’autre 
encouragement à nous donner ?

la réponse des opérateurs de cette 
grande œuvre, qui faisait l’étonne- 
ment des peuples les plus civilisés, 
et qui devait immortaliser leurs 
noms en les entourant de gloire et 
d’honneur ? Quelle fut leur ré- 
ponse ? Ils répondirent que la re-

ES3 donc consentir à tout cela !
Ah ! non ; il n’en sera pas ainsi. 

Ils pourront bien persévérer dans 
leurs sentiments de haine et de per
fidie ; ils pourront bien persévérer 
dans leur opiniâtreté, pousser qu’au 
bout leur bassesse et leur infamie, 
prêcher à haute voix le mépris des

L’Hon. Ministre semble ne pas en 
connaître.

Nous, catholiques, nous aurions 
été heureux de pouvoir attester 
plus de sympathie, “et nous osons

vôtre. Mais la différence entre 
nous, c’est que, où nous sommes 
les plus forts, nous n’imposons no
tre conviction à personne, et que 
les protestants uu Nouveau-Bruns
wick profitent de leur nombre et 
de leur pouvoir pour imposer leur 
conviction par des luis tyranniques 
et des réglements odieux. La dif
férence c’est que nous voulons la qu’on 
liberté pour tous et que les protes- la religion de ses pères, 
tants du Nouveau-Brunswick ne 1

ligion n’avait rien à craindre, que
les droits de tous seraient respectés, croire que le Gouvernement du Ca- 
qie chaque Province aurait son nada, après de. sages délibérations 
parlement avec le pouvoir de décré- et un sérieux examen do nos lois de a 
ter des lois sages et justes, et pour l’éducation reviendra sur cette opi- 

*''‘nion privée. Après avoir considé-

.bss 639 
JAngleterre !

DAVID KIRK, 
Proprie taire.15 Décembre 1871 —la les jours, — à Sussex au moins une heure, et aux 

autres Sations au moins une demi-heure avant 
le départ annonc d'aucun convoi de Fret.

, LEWIS CARVELL, 
Surintendant Général.

Bureau du Chemin de Fer, 
St. Jean, N. B, 

18 janvier 1872.

croyances religieuses, dire à la jeu
nesse qu’elle n’a pas besoin des no- ..
tions de Dieu pour devenir utile à tenir le Gouvernement Provincial 
la société ; que, pour former son sur ses gardes, audessus de Ini il y 
cœur, le jeune enfant n’a pas besoin aurait une autorité plus puissante 

lui rappelle les maximes de qui le ferait rentrer dans les limites
Ils pour, de ses devoirs.

PRENEZ NOTE!
----- —oxo—----- %

OUTEJ personnes endeftes au soussigné 
ait par les présentes notifiées que si leurs 
:imptes ne sont pas pay s en plein de suite, des 

moyens 1 gaux seront pris pour les collecter
Ban autres avis . . e

Tons les livrés et comptes sont tenus au bu- ! 
re»” de J A. Murray & Cie., Pointe-du-Chene, 

me trouvera de neuf heures a ra à mi- 
di. et dans le cas ox je serais absent, MM. J. A. 
Murru y & Cie. sont autoris s à recevoir les' 
paiements et a donner des re us pour moi jus- 
qu'ru 10 Février, apr s laquelle date tons les 
comptes seront poursuivis.comptes WM. J M. hANINGTON.
Shédiac, 19 janv., 72—ac

ré l'ensemble de nos lois, et les cou- 
tumes consacrées par un long usa- 
ge. il reconnaîtra des écoles séparées t 
existant au ribins l’une manière, 
implicite, et non-seulement tolé- 
rées, mais respectées et honorées de 
notreGouvernement. Il reconnaî
tra que le nouveau Bill est une 
violation du droit de liberté de 
conscience, et il n'ignore pas avec 
quelle délicatesse ou doit traiter un 
peuple à cet égard.

De plus, lors même qu’on refusait 
de reconnaître nos écoles comme • 
écoles séparées, parcequie le terme 
ne se trouve pas dans n- s statuts,- 
Conseil Privé ne pourrait-il pas en- 
core nous favoriser de son appui, et 
améliorer notre sort par son inter- 
vention ? Jetons un coup d’œil 
sur ce qui vient de se passer.

Lorsque notre sœur, la Nouvelle- 
Ecosse, se croyant incapable de ré
gler avec honneur l’état de ses finan- 
ces, demandait au Conseil Privé de 
venir à son aide en am 4 dant l’acte 

de la Confédération, le Gouverne-

rehandisés tenues 
: réserve au prix 
u en échange des 
.seront donnés. WELDON HOUSE

vis-À-VIs 1.A STATION oc CHEMIN DE rsn, 
SHEDIAC, N. B.

Eh bien ! aujourd’hui, dans le 
plus humble des provinces coufé 
dérées, l’accord ne peut plus régner, 
h paix est rompue. les abus sont 
devenus manifestes, la perfidie per
ce à travers le voile qui l’envelop- 
pait, le gouvernement se sert de ses

ront bien, comme Jean-Jacques
Rousseau, chercher à répandre 
l'impiété, et dire avec lui qu à qua
torze ans, à quinze ans, il sera 
temps pour l’enfant de penser au 
Dieu qui l’a créé, de se faire lui- 
même une idée de la divinité, et 
de régler lui-même la morale qu’il 
doit suivre le reste de ses jours. 
Ils pourront bien continuer à nour
rir contre nous leurs sentiments de 
haine ; mais, nous aussi, nous con
tinuerons à marcher dans la voie 
des sacrifices. Tous les jours nous 
les renouvellerons, et ce sera tou
jours avec le même courage et la 
même générosité.

Quand vous aurez été privés, 
dites-vous,des allocations gouverne
mentales pendant six mois, pen
dant un an, alors vous vous sou- 
mettiez. Ah ! vous ne connaissez

la veulent que pour eux mêmes.
Pareille tyrannie ne saurait être 

tolérée à l’ombre de cette Consti- 
tution Fédérale qui a été conçue 
dans le sens de la plus entière li
berté politique et religieuse.

Les catholiques du Nouveau- 
Brunswick ont déjà fiit une pre
mière démarche pour obtenir 
le redressement de leurs griefs. . ils 
ont porté plainte au gouverneur- 
général et lui ont demandé d’op
poser son veto constitutionnel à une 
législation aussi inique. C’est en 
réponse à cette adresse qne Sir 
John A. Macdonald à donné l’o
pinion que voici: .

“ L’acte dont on se plaint est un

2 cents la verge.

Le soussigné informe respectueusement ses 
public en g néral qu’il a meubl àamis et le public en g n-ral quiP a meuui• » 

neuf et sur un pied de premiere classe l’Hôtel
ci-dessus, qui est maintenant ouvert pour l’ac- 
commodation du public voyageur.

B@ Une vaste Salle à Echantillons est à la
disposition des Commis-Voyageurs.

Une diligence part tous les jours pour le 
Nord à l’arrivée des Convois.

WM. J. WKLDON, 
Propriétaire.

ft. verge.

as et Victorines,
pouvoirs pour outrager tout un 
peuple catholique dont la conscien
ce est trop délicate pour adopter 
tous ses caprices, et se soumettre, 
comme l’esclave, à toutes ses volon
tés ; sur cette terre de l'Acadie, 
dont l'histoire nous rappelle tant de 
cruautés d’une part, et tant d’abné
gation et de sacrifices de l’autre, il 
y a une respectable minorité, victi
me du droit de la force, qui reclame 
le secours promis. Et, n’auront-ils 
pas d'autre réponse à nous do ner 
que celle émanée dernièrement de 
la main de Sir John A. McDonald? 
Il nous est difficile d’admettre cette

AVIS.
TOUTES personnes endettées au soussign 

sont priées de venir le trouver et régler leur 
comptes immédiadement sans autre avis, comptes JOHN CASEY.
Sh(diac, 9 P trier 1872 —ac

Dames ; Hardes

A SHEDIAC!! 1er Février 1872.— la

HARENG! HARENG! 
- ------- o(0--------  

En magasin à la
POINTE-DU-CHENE:

k SMITH,
SWEENEY & MCDONALD

MANUFACTURIERS DE 

VOITURES D’HIVER & D’ETE, 
SHEDIAC, N. B.
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munes, et les actes qu’il rappelle 
aux écoles de paroisse,

pas la fermeté du peuple qui com
bat pour l’honneur de ses convic
tions et de ses principes ; vous ne 
connaissez pas la force de ce peuple 
qui combat pour la défense de ses 
croyances religieuses ; vous ne coa-

de grammaire, supérieures et com-
réponse comme finale et décisive, ment du Canada n’a-t-il pas trouvé 

Le Ministre de la Justice
munes.

“ Aucune allusion n’est faite dans 
ces actes aux écoles séparées, dis
sidentes ou dénominationnelles, et 
le soussigné trouve qu’il n’existe 
aucune loi qui établisse de telles 
écoles spéciales."

Nous n’hésitons pas à le dire 
hautement dans la bouche du mi-

nous moyen de revenir sur ses pas, de 
dit que les dispositions de la section modifier ce qu’il avait fait, et de
98 de l’Acte de l’Amérique Britan
nique du Nord s’appliquent exclu-

contender, en leur donnant satisfac- 
tion, les partis excités.

Et encore, lorsque les délégués 
du Gouvernement de notre Provin-

le plus

En Gros et en Détail, à vendre à 
bien bas prix.

WM. J. M HANINGTON
Pointe-du-Chene,1

19 jan. 1873.

0 naissez pas la puissance du peuple sivement aux écoles de dénomina-
qui combat pour la vérité, attaquée (ions séparées ou dissidentes: qu’a- 
tant de fois et toujours triomphan- vaut la confédération notre Provin ce saddressaient au Conseilbous Priva .

ce n’était pas douée des écoles sé- pour lui demander de meilleurste ; vous ne connaissez pas touteces insérées

k> UX, 
Ir- Propriétaire

TARIF DES ANNONCES1



Le Moniteur Acadien.
Pour le Moniteur Acadien. satisfaction inimaginables ! 

ignore que précisément le
ne soit la vérité ? Cette 
inconcevable

ment de la destruction de ces cho
ses si nuisibles et si dangereux pour 
la religion et la patrie.

Si nous avions voix dans les con
seils de Son Excellence, nous pre- 
porsetiens M Girouard à la classi
fication et à l’enregistrement de ces 
objets, ainsi capturés et arraches 
aux écoles catholiques ; son zile 

le l’éducation athée,

termes de meilleures conditions finan- 
cières, ils ont rencontré des cœurs 
sympathiques, et l’on n’a pas encore 
refusé d’exaucer leurs prières.

Eh bien ! aujourd’hui, ce n’est 
pas le gouvernement de la Provin
ce, mais ce sont trente mille soixan
te mille âmes qui laissent échapper 
le même soupir, font entendre les 
mêmes supplications ; c’est tout un 
peuple catholique, insulté et mépri
sé, qui exprime librement ses vœux, 
qui demande le libre exercice de 
sa religion en pratiquant l’enseigne
ment qu’elle lui commarde. Inca- 
pible, pour le présent, de l’obtenir 
de scs propr a législateurs, il s’a
dresse à l’autorité souveraine II 
nourrit encore l’espérance d’être 
écouté, parce qu’il croit avoir droit.

UN CATHOLIQUE.

de Dieu et de la Religion sont enne
mis de l‘Education " comme s’il pou- 
vais y avoir une véritable et solide 
éducation en dehors de Dieu et de 
la Religion. Noire étonnement 
saccroit encore quand nous voyons 
les ministres de certaines sectes 
s’emparer de l’idée aussi fausse que 
ridicule, que " la religion doit être 
proscrite dans les écoles,” et en fai- 
re profession de foi. Aussi dans 
1 élection qui vient de faire triom- 
pher le candi lat du Bill Godless, 
l’influence anti-catholique a-t-elle 
joué le principal rôle.

Le Telegraph de St. Jean, donnait 
1 ton, et le Repor er de F é lérictor, 
le Times de Moncton, le Chignecto 
Past, le Borderer, etc., s’efforçaient 
le se tenir à la hauteur de son 

diapason Tous les moyens po si- 
bles et impossibles ont été mis en 
scone. Le Times de Moncton, s'est 
meine donné le trouble de copier 
une prière à l’Immaculée Vi rge, ré- 
cite, disait-il, par les Sœurs de 
Charité dans leurs écoles, à St. 
Jean ; "l’Are Maria," même a été 
forcément récité par le saint homme. 
Grand bien lui en fasse. Le Times 
a dû frémir d’étonnement au moment 
solennel où la vérité et la prière 
intronisaient momentanément dans

semblables, ne pid 
gious ces débauches 
licieux. Il est sous 
Révd. da Telegraph 

• celle du Religious i 
Quelqu’un pourrait- 
dre ei ces deux Rev

professent ? Cela 1 
nous former une idé 
ce de nos ennemis e

Aflu de ne pas e 
- tage mes lecteurs av 

des journaux tapage 
rai de tourner leurs 
paisible physionom 
Aca lien. Cet simab! 
suit son œuvre bi 
une prudence et un 
plus grands éloges, 
des coteries politiqt 
approuve selon les. 
gesse et de l’équité

ce insupportable dont fait preuve 
la majorité de nos concitoyens pro 
testants Leur conduite dans cette 
dernière élection nous est une 
preuve que jamais nous ne devons 
compter sur une justice égale. . Il 
ne saurait en être autrement chez 
ceux que les préjugés religieux

Qui 
contraireLE FEU AUX JOURNAUX DE 

ST. JEAN, N. B. . rencontre sonte Prion
ti dans le mécontentement émet. 
lot impie a partout soulere ‘I la 
évident que Sa Révérence d0 7est 
graph se trouve dans une 
difficile à l’heure qu’il tarasse 
Freeman, profitant de l’aplomb Le 
lui donne sa bonne cause, bons (ne 
rudement le champion de l’êdn"* tion athée. Mais celui-ci loffoce. 
se tenir pour bafta, se fiche 
me un mstou dont on fers. • 
queue se dépite, tempét,tretiens 
a la charge le jour suivant, 
comme une bourrique et tout 
risse de gros mots assaisonnés à h 
presbytérienno. Si vous désires), 
faire endiabler, donnez-lui 
de Révérend. Il tombe alors dire 
des spasmes et des convulsif 
frénétiques, comme si on lui enfos. 
çait des épines dans le cœur. Ma 
hélas ! quelles épines seraient 
longues pour arriver jusqu’àcenn 
vre cœur ?

Eh bien, oui ; on crie, on se cha
maille, on se démène, on se aéchi- 
Te ; les plus forts chiquenaudent le 
nez des plus faibles, ces derniers 
éternuent, reprennent et crachent 
des injures—les uns, nobles et sans 
passion, administrent la discipline à

aveuglent et régissent en maîtres.
Ah ! si la majorité du Bas-Cana- pour la cause

les services qu’il a rendus aux 
conseillers de M. Wilmot dans

da se laissait guider par de tels 
principes, que d’accusations banales 
ne seraient elles pas mises à son mé •. de vilains énergumènes afin de 

dompter l’esprit de Python dontl’accomplisement de 1œuve L, 
compte par ceux mêmes qui nous toire de la séchlarisation de el- 

seignement, et sa haine de tout ce 
qui sent la religion le rendent émi
nemment qualifié à faire cette beso- 
gne, à laquelle il se consacrerait 
volontiers moyennent tail-coal et

ceux-ci sont remplis ; les autres, 
condamnés à l’impuissance, écu- 
ment de rage ct de désespoir, en 
faisant des grimaces assez risibles 
pour dérider les morts. Et toutes 
ces scènes burlesques ou sérieuses, 
pitoyables ou violentes, sont repré
sentées aujonrd hui par les jour- 
naux de St Jean ! Un tel tapage 
est amusant pour les uns, ahuris
sant pour les entres et lucratif pour 
les propriétaires et les prieurs de 
journaux. Presque tous les mem- 
bres de la presse semblent avoir le 
cerveau en ébulition, je parle de 
ceux qui ont un cervean ; espérons 
cependant qu’aucun accident grave 
n’en résultera. Deux questions de 
premier or Ire ct une de second or
dre forment le champ de bataille 
où se rossent réciproquement les 
géants et les pygmées : la brûlante 
question des Ecoles, la bruyante 
élection de Westmorland, et en 
queue l’insignifiante sélection a’un 
maire. : €

Les principaux journaux des
cendus dans l’arène sont le Freeman, 
hum ! hum ! parlez-moi de cela ; le 
Telegraph, pouah ! ; le Globe, vacil
lant et malin ; le News, hargneux 
comme.un vieux mulet ; le Tribu- 
ne, dont le bec est encore jaune, 
mais qui promet dans son pros
pectus d’être bon enfant —ses jours 
sont bien chancelants ; le True Hu- 
morist, qui picote les buches gou- 
vernementales, hi ! hi !—vient en
suite le.. ........mais diable ! ce n’est 
pas un journal, ça rampe et c’est 
luisant comme un limaçon—Peu 
importe c’est lui—Mais ça montre 
des cornes !—Allons donc,ai-je pro
mis de vous épargner la présence 
des journaux à cornes ?—Son nom 
toujours 3—Religions Intelligencer, 
Religious on non, il est fort bien 
encorné et fort écœurant !

Ah ça, vous allez voir le fun ! le 
combat s’apprête. Déjà les jou
teurs sont en posture et s’échan- 
gent des regards flamboyants—-Ho ! 
trois bondissent vers le Freeman. 
terreur de ses adversaires —Regar- 
dez-le ce Charles Martel, le corps 
penché en avant, l'œil au guet, 
épiant les moindres mouvements 
le son homme et brandissant sa 
terrible massue.—Haro sur le Free- 
man, beuglent à la fois le Telegra- 
she, le News et l’Intelligencer—Tout 
doux, mes chers, reprend l’impito
yable Bras-de-Fer, pas si vite, s’il 
vous plait—tenez ! pan, pan, les 
coups pleuvent !— Oh! aie! ahi!

refusent si bigottement ici ce que 
nous accordons si généreusement 
a leurs co-religionnaires la bas. 
C’est ainsi qu’agissent ceux qui ont 
leux poids et deux mesures à leur 

dis Position.
Il n’est pas tout à-fait sans in

térêt de bien connaître les raisons

quelques soupers au champagne.

05-Quelques abonnés arriérés 
auxquels nous avons envoyé leurs 
comptes, se plaignent du montant 
que nous leur demandons et disent 
qu’ils ne croyaient pas nous devoir 
autant ; d’autres prétendent que

que l’on apporte à l’appui du refus 
des écoles séparées. Si. dit-on, l’on 
accorde la mise en pratique de ce 
système, toutes les sectes protestan- 
ter ont le même droit de bénéficier 
des conséquences qui en déconlent.

laisser influencer pa f 
l'esprit de parti. Da_ 
pliments flatteurs qu [ 
recoit des premiers. 
IEglise Catholique e’ 
ce, indiquent clairer t 
droiture qui préside : 
du Moniteur Acadie -

Les Acadiens doit t. 
mer heureux de pos - 
d’eux, un excellent 
peuvent lire avec at j 
crainte d’être trom : 
amateurs de nouvel. 
négligent trop son - 
leurrabounement ? 
une dette de même - 
te autre et qui oblic1 
ce. Quoi ! aurez T. 
nerie de vous faire th 
bien longtemps ?.1 
ne payez rien, vous 
lire le Moniteur, M 
c'est bien dur de m 
lecture si charmant 
travailler jour ct n 
esclave pour vos in 
jouissance, cela n’est 
vous ! Et pour se f | 7 
ble serviteur penda L 
année, l’on ne vous 
deux inaigres piastre 
tardez de les envoyé 
êtes un ingrat, et voF 
pas assez de bon se 
cier les dépenses " 
nombreuses difficult 
pagnent nécessaire: 

tration d’au journa
vous de satisfaire à 
p cunsires envers i 
vous le lirez avec 
d’arrément, outre q 
rendu Mo pair à ... 
d licate !

Si je n’ai rien dit , 
Maire de St. Jean, . 
réserve à décrire, <1 
spécial, les différe 
auxquelles est sujet 
d’an si grand pers 
teuil civique.

Allez chez Sinra » Catoi 
belles marchandises à bon

p“Si voulez de belle et bonne Farir < à bas 
prix, venez voir Geo. PELLETIER.,

leurs comptes sont inexacts et queAvis.—Les abonnements au 
Moniteur Acadien sont de pas 
moins de 6 mois. Pour discon- 
"muer à recevoir le Moniteur, il 

ut avoir payé tout arrérage et 
voir donné un avis d‘UN mois.

Cependant, le inalencontrens 
Telegraph est encore loin daroir 
épuisé la coupe des tribulations! 
Le News, jadis son tendre ami 
le Globe et la Tribune, en font Tob. 
jet de leurs invectives à l’occasion 
de l’élection de Westmorland. 
School Bill, assure Sa Révérence 
va recevoir son coup de grâce, 
si M. Chapman est élu ! M. Hum- 
phrey est l’homme digue de sièmer ) 
côté de MM. Hatheway et Kelly. 
Grande recommendation pour y 
Humphrey-Si une pareille asser- 
tion se trouvait vraie, il n’en fan- 
droit pas davantage pour perdre W 
Humphrey dans, l’opinion du 
blic honnête—Nous entretenons 
toute fois la ferme confiance que - 
les votants de Westmorlandseres 
pecteront assez pour ne point cho- 
sir un représentant favorable au 
gouvernement corrompu Hatheway 
—Kelly,et que le dépouillementdu 
scrutin donnera à M. Chapmen 4 
une écrasante majorité.

Nous ne pouvons sympathiser 
avec le News dont nous connais- 
sons bien les sentiments d’hostilité 
fougueuse qu’il nourrit contre les 
Catholiques. Lui aussi apprendre 
peut-être à ses dépens qu'il ne go- 
gue rien à persécuter un peuple l- 
bre dans un pays libre. L’unique 
raison pour laquelle il e enfourché 
le Telegraph, est que celui-ci le per- 
te le chaud défenseur de le hider- 
se Machine de Frédérieton.

Le Globe est un journal conduit 
avec talent, mais M. le Rédacteur 
n’a pas le courage de se prononcer 
assez ouvertement contre la loi des 
écoles dont il sent l’iniquité et lin- 
justice. Il devrait savoir que les 
caractères indécis ne font jamais 
fortune. Bien que le Globe et le 
News soient tons denx entrés en 
campagne contre le gouvernement 
actuel, cependant ils se mordent et 
se ruent, chemin faisant, comme

Que s’ensuivra-t-il donc de là ? que 
toutes les dénominations religieu- dit pourtous les argents qu'ils 
ses enseigneront leurs principes de-

leur avons pas donné cré-nous ne
nous

ont lait tenir. Nous les prions de 
croire que s’il s’est glissé quelques 
erreurs, nous ne l’avons, pas fait in- 
tentionnellement. Nous publions 
tous les reçus à mesure qu’ils arri
vent afin que l’en puisse réclamer 
quand il y a erreur ou omission. 
Chaque fois qu’on nous dé montrera 
par un reçu que nous avons fait 
erreur, nous nous empresserons de 
rectifier. Loin de nous la pensée 
de réclamer plus qu’il ne nous est 
dû.

Nous prendrons occasion de ces 
remarques pour insister encore une 
fois auprès de nos souscript ars sur

Toi à leurs enfants dans les écoles. 
Cy aura-t-il pas alors égalité par
faite pour tout le monde ! N’est-ce 
pas là que se trouve la liberté de 
conscience si impérieusement re- 
clamée par nos concitoyens protos 
tants. Mais non ce n’est pas à si

ses colonnes qui sort loin d y être 
habituées.Oui, et dire que le 
Times s’est donné tout ce luxe de 
citations et s’est permis bien d’an-LE MONITEUR ACADIEN. très choses encore, non moins étran-
ges, et tout cela pour démontrer le peu de chose que l’on attache de 
danger des écoles séparées et invi- l’importance, mais bien à faire une

------------ 8)

VENDREDI, 1ER MARS 1872. danger des écoles séparées et invi- 
ter les électeurs protestants à voler 
pour M Humphrey. Dans les 
grandes circonstances surgissent

guerre à outrance aux Dogmes 
catholiques et à ceux qui les pro
fessent. Les doctrines de “ John 
Ball," du Telegraph, du Moncton 
Times et compagnie auxquels il 
faut ajouter le disours incendiaire 
le Monsieur l’avocat Hickman, 
prononcé le jour de la nomination, 
mardi dernier, en sont des preuves 
irréfragables. L’union parfaite 
qui existe entre toutes les sectes 
protestantes quand il s’agit de 
guerroyer contre le catholicisme 
démontre également que toutes les 
distinctions de Luthériens, de Cal
vinistes, de Presbytériens, de Mé- 
thodistes, de Baptistes,etc., etc., etc., 
ne sont qxe de vains mots et que 
dans le fond, tous ne professent 
qu’un seul dogme honnir le catho
licisme ct l’effacer s’il était possible 
le la surface du Globe. La der- 
nière élection a fourni l’occasion 
in plus hideux fanatisme de nous 
lémontrer une fois de plus cette 
éclat inte vérité.

Mais que nos concitoyens qui se 
montrent si injustes envers la mino
rité de cette Province, veuillent bien 
se rappeler que le catholicisme est 
immuable comme son divin fonda
teur que comme lui, il peut être 
persécuté, mais disparaitre, jamais 
Il a survécu aux décrets de Henri 
VIII, d’Elisabeth en Angleterre, 
aux horreurs de la révolution de 
93.dans l’Allemagne révoltée contre 
lui par Luther et les siens, etc, de 
même il sortira rajeuni de l’épreu
ve qu’il subit dans la personne de 
son chef à Rome, de même il tri
omphera des injustes vexations 
par où on s’efforce de le faire pas
ser dans cette Province. La Pierre 
angulaire qui lui sert de fou lement 
brisera les imprudents qui oseraient 
attenter de la renverser.

Hier s’ouvrait à Frédérieton la 
session de notre législature provin
ciale. Le discours du trône, ma- 
jestneusement débité par l’oracle 
lu château, gubernatorial, expose 
sans doute les travaux que n’a pas 
exécutés le gouvernement et les 
mesures qu’Il n’entend pas prendre. 
Mention doit aussi être faite de l’har
monieux fonctionnement de la loi 
scholaire repoussée unanimement 
par un gros tiers de la population 
et des félicitations sont adressées 
aux législateurs pour l’adoption 
d’une mesure aussi bien reçue que 
t’est l’acte administré si lestement 
par Son Excellence et son digne 
serviteur Rand. •

M. Wilmot, en toute probabilité, 
suggère de fixer un jour d’actions 
le grâces pour louer le fanatisme 
et l’intolérance religieuse du comte

les grands hommes, dit on ; John Bulk 
dans les colonnes du Chignecto Post. 
poussait aussi son croassement de dé- 
tresse, et après avoir honni les ca- 
tholiques et à jamais mandit le sys- 
tème des écoles séparées, il a dû 
into pier fort dévotement Elisabeth 
limpure mémoire, Cromwell, Knox. 
et toute la séquelle, afin de réveiller 
le zèle assoupi de ses -co-religion - 
naires. Le Borderer faisait aussi 
appel à toute sa littérature religieu- 
se pour entretenir le fu sacré ; en 
un mot l’entente était parfaite sur 
toute la ligne. X N

On ajoute même que certains 
Reverends, excités par le zèle fon- 
gnenx du Réc Rédacteur du Tele- 
graph, assemblaient prudemment 
leurs ouailles dans leurs ch: pelles 
et secondaient vaillamment la pres- 
se anti-catholique en leur inspirant 
toute la sainte horreur dont ils 
étaient pénétrés, tant pour le dan
gereux système des écoles séparées 
(sic) que pour les catholiques qui 
le reclamaient. Il n’en fallait pas 
antint pour soulever une guerre 
le religion, en tonchant si imprn. 
demment la fibre des plus châtoul- 
leuses passions.
En présence d’un tel état de 

choses, la minorité devait alors s'u
nir fortement et protester énergi- 
quement contre l’injustice qu’une 
majorité fanatisée par tant d’appels 
ises préjugés lui préparait. Un 
certain nombre de protestants in- 
telligents ne se laissèrent cependant 
point influencer et nous pêtèrent 
leur généreux concours, mais en 
vain. Nous ne leur on sommes 
pas moins reconnaissants et nous 
les prions d’en recevoir aujourd'hui 
expression, de notre sincère grati- 
te.

Au milieu de ce vacarme reli- 
rioso-électoral, la minorité de ce 
comté se montra constamment cal 
me, tranquille et fort modérée, 
comme on pent le voir par les di- 
vers articles que ses organes ont 
publiés ainsi que dais les répliques 
‘ils ont dû faire aux attaques fré- 
itiques dont ils ont été l’objet de 

la part de la presse ath e, Oi 
nous a accusés d’-voir soulevé une 
question de religion en demandant 
les écoles séparées; nous avons 
protesté et nous protestons encore 
montre cette ridicule accusation 
Nous ne demandons rien que de 
juste et de raisonnable, en exigeant 
T les principes de la morale 
chrétienne soient enseignés dans 
nos écoles, quand nous laissons à 
nos frères séparés l’entière liberté 
l’en agir comme bon leur semble 
chez eur.

Il a été dit sur le Hustings, le 
jour de la nomination, quo no’s 
voulions comman ler la majorité 
p rotestanteret lui imposer nos vues. 
Cette ridicule assertion n’a pas be- 
soin de réfutation. Nous avons 
pri3 la majorité de nous rendre 
justice, nous ne l’avons j mais c m- 
mandée. Nous avons usé de notre 
liberté et de nos droits de citoyens, 
rien de plus, et à cette liberté ci à 
ce droit nous ne renoncerons ja- 
mais, car nous ne sommes pas prêts 
à faire un pareil sacrifice, pas mê-

(5-Nous commençons. dans le pré
sent numéro da""Moniteur," l'expé
dition de leurs comptes aux plus arrié- 
rés de nos abonnés. Un grand nombre 
nous doivent des montants relative- 
ment considérables, ct quoique nous 
serions justifiable de recourir de suite 
aux moyens légaux pour recouvrer 
les créances, nous préferons notifier 
encore une fois les retardataires ct leur 
faire connaître le montant exact de 
leurs redevances. Le 1er Mars, les 
comptes que nous envoyons ces jours- 
ci seront misenire les mains de Magis 
trats, s'ils ne sont acquittes d'ici à 
cette date.

^.Nous prions nos agents et les 
chefs de clubs de naus faire tenir sans 
retard les sommes qu’ils auraient en 
mains pour des abonnements ; afin de 
ne pas exposer à la poursuite des 
souscripteurs en règle.

la nécessité de payer leur jou nal 
régulièrement tous les m.s En ce 
faisant, ils n’auraient jamais lien 
d’être surpris du montant élevé des’ 
comptes, ils ne s'apercevraient pas 
le moi is du monde de l’absence d PS 
quelques chelins qu’ils nous donne
raient chaque année, ils s’en trouve
raient infiniment mieux, et nous ne 
nous verrions pas dans la nécessité 
de leur envoyer leurs comptes, et 
surtout nous ne serions pas obligé 
de recourir à la justice pour recor 
vrer ces montants, comme c'est le 
cas pour plusieurs actuellement. 
Nous voulons liquider tous ces 
comptes d’arrérages, et c’est pour 
cela que nous avons envoyé à cha
cun le chiffre de sa dette. Plus 
nous patienterions, plus les comptes 
seraient élevés et plus il serait diffi
cile aux arriérés de payer, Car il est 
plus aisé de solder $3. $4. $5 et $6 
que $8. $9 et $10, et. d’ailleurs, les 
longs crédits sont toujours ruineux 
au débiteur comme au créancier.

Le résultat de la votation de Sa- 
medi,en confiant le mandat du 
Comté de Westmorland à M. Hum 
phrey, partisan avoué des écoles 
athées et du Gouvernement Hathe- 
way-Kelly, est une nouvelle injus 
tice faite à la minorité de cette Pro
vince. Les influences délétères 
qui ont été mises en jeu dans cette 
élection ne seront cependant pas 
sans enseignement pour nous. 
Nous saurons encore une fois de 
plus ce que nous devons attendre 
de la majorité de nos concitoyens 
protestants à la loyauté desquels 
nous nous sommes adressés aux 
fins d’obtenir leur support dans le 
redressement de l’injustice sans 
nom dont on nous fait les victimes 
par le genre d’éducation que l’on 
vent nous forcer de donner à no 
enfants.

Le fanatisme religieux l’a empor 
té chez eux sur l’amour de la paix 
et de la vérité. Malgré les appels 
nombreux faits par une Certaine 
presse ans passions religieuses, 
malgré les accusations les plus ridi- 
cales portées au compte de la mino- 
.rité de cette Province et les calem- 
nies les plas hardies, attaquant nos 
dogues de foi, nous comptions en- 
core sur la bon sens pratique de 
nos frères séparés, mais nous né 
faisions pas une part assez large à 
Tinduence que peuvent exercer les 
préjugés et l’ignorance aveugles 
sur les masses. -

Notis avions droit de croire que 
tous comprendraient que la liberté 
d’enseignement, étant fondée sur le 
droit divin et naturel, doit faire par 
tie de la constitution d’une société 
qui désire s’établir sur des bases 
solides et permanentes. Maisnous 
sommes bien forcé d’avoner, ou 
que les principes d'une Philosophie 

V reposant sur les fondements d’un 
christianisme éclairé m’existe pas 
chez la majorité de nos concitoyens 
protestants, ou que l’intolérance 
religieuse les retient encore dans 
ses pitoyables langes.

Ce jugement n’est certainement 
pas trop sévère, quand on voit la 
presse anti-catholique sé faire un 
devoir de répandre à pleine main 
le renia de la haine et de la défian
ce sur un principe aussi majeur 
que l’est celui do l’éducation chré- 
tienne donnée à l’enfant dans les 
écoles,—

N’est-il pas plus qu’étonnant

La première session du second 
parlement de la Nouvelle-Ecosse 
s’est ouverte Jeudi de la semaine 
dernière. Le candidat ministériel 
an poste d'orateur de l’assemblée, 
M. Troop, a eté élu unanimement. 
Le discours du trône exprime la 
satisfaction générale manifestée à 
la nouvelle du rétablissement du 
Prince de Galles ; annonce le rè
glement définitif de la question des 
bâtisses provinciales et espère que 
le Pa lement s’en montrera content ; 
expose Tii condition florissante dans 
laquelle toutes les industries sont 
actuellement : abondante moissons, 
pêches lucratives, demandes crois
santes des produits, on un mot 
prospérité partout ; fait mention 
de l’importation du choléra àChezet- 
cook par un navire allemand, que 
pour empêcher e se propager, le 
gou ornement local a pris des me- 
sures promptes-, qui ont nécessité 
des déboursés dont le détail a été

deux coursiers qu’on accouplé et-
miséricorde ! pouf, tons trois sont semble pour la première fois, 
allongés par terre. —Hem ! les voilà′ 
encore une fois éreintés, chuchotte

l'Union de Paris| 
feuille du 30 janvier| 

4 suivant du comte j 
Après la lecture de - 
il ne reste plungon 
voque:

*• La persistittea. 
s’attachent *dénarne 
les, mes sentiments | 
m’oblige à use prot 
loy ani c < oin > mande , 
neur m’impose.

“ On s’étonne de 1 
loigner de Chambon 
m’eut été si doue 
mon séjour, et Ton F 
solution à une sacre[ 
dication.......

Rien de plus amusant d’en-que
tendre le True Humorest pester com- 
tre le commérage gouvernemental. 
Ce gouvernement vérer x menacé 
de tomber en pourriture, il char- 
celle, il est presqu’à l’agonie, et le 
True Humorist croit voir là son œc-

M.Bras-de-Fer,en allant se prrifier 
les mains—rien de surprenant qu’
elles soient souillées après une telle 
besogne

Le Telegraph ayant l’épiderme 
1res épais, le Freeman se sert de cet 
enragé comme d’une enclume sur la 
quelle il frappe -ans pitié, aplatit, 
amollit et meurtrit toutes les autres 
feuilles de même engeance.
"Tantôt levant, tantôt baissant ses lourds 

marteaux,
"Quai tombent en cadence et domptent les 

journaux.”:

La nature humaine est inclinée 
au mal, et le penchant naturel du 
Rédacteur 4a Telegraph est de hair

o

\vre. Semblable à la manche oil- 
cieusc dont parle La Fontaine, il 
condamne, dit des gasconnader, 
donne des avis, fait l’empressé, et 
quand le vaisseau vermoulu de la 
Celeste Cité aura fait naufrage, le 
True Humoist s’écira avec la 
mouche : “ Respirons maintenant." 
Oui !

U* mot du Religious Inteltige*- 
cer, rédigé, il va sans dire, par M 
ministre protestant. La bigoterie

?
*

"Je n’ai pot 
que je me suis tra. 
ceux qui ne m’ont 
mais tontes leangen 
sur l’onblj de mes a / 
nes.
" Je n’abdiquerai L 
“Je ne laisserai

te, après l’ave 
dant quarante 
monarchique,
France, dernier est F 
deur ct de ses liber I

"Le césarism L 
menacent encore 
cherche dans de.Q 
sonnes le saint due 
le chercher dans le -

“ L’erreur de not 
compter sur les ex, 
politique, pour éch 
d’une crise sociale
" Et cependant, 

lendemain de nos d 
mant dans un adp 
foi monarchique, a 
ne voulait pas mo

"Je ne devrais 
mander à nos valet 
marcher sous un 1

“ Je n’arbore p 
drapeau, je mainti 
France, et jaiglas

fourni aux autorités fédérales qui 
doit les solder ; parle de l’assemblée 
d’immigration tenue à Ottawa et 
dont les rapports et papiers seront 
soumis, afin d’adopter des mesures 
qui puissent attirer une part des 
immigrants et du capital européens; 
lit qu’en vue du nombre toujours 
croissant des patients qui y cher
chent refuge, le gouvernement 
s’est vu obligé d’agrandir et de ré- 
parer l’asile des lunatiques ; et ter
mine en suppliant la législature de 
voir à l’encouragement des chemins 
le fer en voie de construction et en 
projet.4

Le cabinet néo écossais compte, 
dit-on, sur une majorité de dix dans 
la nouvelle chambre d’assemblée.

traditionnelle de nos frères sépares 
s’étale dans ce journal dans tontes 
laideur naturelle. Vous y lisez à 
chaque instant : Dieu,Jésus. Amour. 
charité chrétienne, etc., etc., mais 
ce mots céleste» sont très souvent 
entremêlés de diatribes injurieuses 
aux catholiques ! Ainsi s’entendi 
z-le religieux de CIntellige**

de tout son bon cœur de preacher 
les Catholiques qui ne lui veulent 
que du bien. Il est tellement fana
tique, tellement saturé de bigotis
me qu'il suinte de par tous les po
res le noir poison de la vengeance. 
D’ailleurs, il a le malheur de se 
croire fin et savant; cette fausse 
idée lui fait commettre bien des 
sottises. Cependant, si l'esprit et 
la science consistent dans l’art de 
débiter avec audace des inepties 
ridicules à l’adresse d’une certaine 
classe de ses concitoyens, M. 1 Ider 
possède au suprême dégré les qua
lités dont il daigne s'honorer. De 
la bonne foi, il n'en a pas à perdre; 
il n’est pas non plis très scrupu
leux sui le choix des moyens, dès 
que sa haine envenimée et son es
prit étroit y trouvent leur compte. 
Un de ses tours favoris est de ne 
montrer des choses que le côté fa
vorable à ses vues mesquines et 
égoïstes, la là, quelqu'un l'a sur
nommé l'anse de cruche (jug handle) 
parcequ'il se tient toujours du mê
me côté. A mou avis, il offre une 
autre ressemblance avec une cru
che : cruchon signifie petite cru
che ! Monsieur du Telegraph ne 
crève pour prouver à la Province

L'homme se peint dans ses œuvres 
a-t on dit. Si vous n'avez pas les 
nerfs très forts, abstenez-vous 
regarder le portrait du Religiot 
exécuté à perfection dans les colon- 
nes de l'Intelligencer, sa hideur# 
difformité vous causerait des crises 
LeReligious doit entretenir une bia 
basse opinion de la classe de gels 
auxquels il s'adresse, puisqu'il o 
les régaler de semblables élucubr 
tions. Il prétend prêcher les m 
ximes du Christ, et se réjouit, 
voir l’image de Jésus crucifié b457 
nie des lieux où les petits entait 
doivent être imbus de ces mCe 
maximes ! Il annonce un Dieu - 
paix, et pour joindre l'exemple - 
parole, il souffle la discorde 
ses frères et crie comme un 
dé que les catholiques renient, 
gir les protestants du 
Brunswick / Une telle affirme ex- 

que le nouveau système d'enseigne- est si bête, qu'aucun protestant b 
ment opère avec un succès et une cepté Elder et autres igh

le Westmorland,qui ont valu à son 
gouvernement d’y faire élire un 
partisan déterminé à fouler aux 
pieds les droits et privileges de la 
minorité catholique

Entr’autres mesures hautement 
recommandables, le gouverneur 
Wilirot propose à la Législature, 
pour suppléer aux défectuosités 
de l’acte des Ecoles et faire queue 
aux règlements émis de son cabi
net, de passer une loi accordant 
une pi ime de $25 pour chaque cha- 
pear, de Frère de la Doctrine 
Chrétienne, bonnet on robe de 
Sœur d Charité, et pour tout 
crucifix on médaille et tout objet

♦

Février n’a pas voulu nous quit
ter sang nous montrer que sur 
vingt-neuf jours il pouvait aisément 
nous en donner une couple de 
tempête et de neige pouvant riva
liser avec ceux de Janvier. Lua- 
di et Mardi neige en abondance, 
vent perçant et par suite poudrerie 
étouffante, aussi, tous les chemins 
farent-ils bloqués ct remplis, à tel

me pour gagner les bonnes grâces
de nos tyranneaux, de piété quelconque que l’on ap-

Nous avons pleine confiance dans port ra à l’examen de Son Excel-
li justice de notre cause elle triom- 1 n e on dés hommes de sa cour 6 point que les trains de Lundi 
ph ra malgré le fanatisme aveugle

ma-
l’état florissant de nos finances per- tin ne sont parvenus à leur desti- 
met ais ment l’appropriation de nation que Mardi soir et Mercredi

d’entenure des hommes qui se pi- 
quent de connaissances acquises, .__ _____
proclamer sans rougir que ‘ les amis il est triste de constater l’intoléran- quelques deniers à l’encourage- matin.

que l’on exploite contre elle. Mais ..’ qu’il rendrait' 
antique presti

A

1



Je
1 inimaginables Ont 
précisément le contraire 
vérité . Cette assertion 
ble rencontre son démet.
mécontentement que

i partout soulevé. Il est > 
ne Sa Révérence du Tels- 
trouve dans une impasse 1 l’heure, qu’il est. De 
profitant de l’aplomb que 
sa bonne cause, houspille 
le champion de l'éduca.

e. Mais celui-ci, loin de 
our battu, se fiche com- 
nstou dont on écrase la 
dépite, tempét ,ct revient & 
Te le jour suivant, renflé 
ne bourrique et tout hé.- 

, nos mots assaisonnés à la 
rienne. Si vous désirez 10 
abler, donnez lui le titre 
Fend. Il tombe alors dans 
mes et des convulsions 
Ies. comme si on lui enfon- 
pines dans le cœur. Mais 
Telles épines seraient assez 
pour arriver jusqu'à ce pan 
?
Mant, le inalencontrenz

: est encore loin d’avoir 
coupe des tribulations !

jadis son tendre ami, puis 
t la Tribune, en font lob. 
ars invectives à l'occasion 
ion de Westmorland. Le 
71, assure Sa Révérence,• 
oir son coup de grâce, 
pman est élu ! M. Hum- 
l'homme digne de sièger à 
IM. Hatheway et Kelly- 
ecommendation pour M. 
Py—Si une pareille asser- 

Couvait vraie, il n'en fan- 
davantage pour perdre M. 
y dans l'opinion du pt.- 
nête—Nous entretenons

"Si le drapeau blane a éprouré 
les revers, il y a des humiliations 
quil n'a pas connues.

société. Toutes ont échoué, parce 
que les él ments n'en avaient pas 
été suffisamment préparés durant

semblables, ne pu donnera au Reli- 
rious ces débauches d'un esprit ma- 
Jicienx. Il est sous-entendu que le 
Révd. du Telegraph a l'âme collée à 
celle du Religious de lIntelligencer.

en grande partie du moins, au pou- 
voir Mais jusqu'à présent rien

ECTa chimie nous feu nit de nouveaux 
agen de conbust ble, de force, de convastible, 

et ne ra autres secours umportan s. Des 
port destu-ls le commerce tit class durant 

1 les mois de beur par leu s Givre- tercibis, 
sont me ntenant impin ment vilt s on e l’an- 
née. P u-Jeurs locali:s da Sud et d TOuest,

pourra exercer pour le bien une 
influence égale à celle que la pres- 
se révolutionnaire exerce pour le 
mal. Celle-ci a, pour enflammer 
les mauvaises passions, des matéri- 
aux et des procédés dont le pétrole 
est la trop fidèle image, et que la 
presse catholique ne saurait lui 
emprunter..

Mais cette presse a néanmoins 
une force très réelle, et elle pent 
rendre a la vérité d'éminents ser-

n'indique un changement radical, 
la crise. La vérité n'avait pas été Ce qui est vrai, c'est que les idées 
défendue avec assez de courage et de conciliation et de pacification 
de confiance; les principes n'avaient gagnent du terrain.
pas été assez mis en lumière ; les —. ----------- 1—  ----
erreurs n'avaient pas été assez: 04-Plusieurs abonnés nous de- 
complètement démasquées; les 2- mandent par quelle voie ils peu- 
mes n'avaient pas été armées d'nne vent nous faire tenir l'argent qu'ils 

nous doivent • Le moyen le plus

" J'ai dit que j'étais la réforme ; 
on a feint de comprendre que j'é- 

Quelqu’un pourrait-il nous appren- tais la réaction.
Are si ces deux Révérends sont ou 
ne sont le sel de la religion qu'ils 
professent ? Cela nous aiderait à 
nous former une idée de l'importan- 
ce de nos ennemis en religion.
Alu de ne pas ennuyer davan- 

taxe mes lecteurs avec le tmtamara 
des journaux tapageurs, je les prie- 
rai de tourner leurs regards sur la 
paisible physionomie du Moniteur 
Acalien. Cet aimable journal pour- 
suit son œuvre bienfaisante avec 
une prudence et un tact lignes des 
plus grands éloges. Ind pendant

t au s inhabitées par leurs mias iras d litères, 
se reaiplissent miategant de po pulations sous 
la protection de l'AYERS AGUE OURE. 
Lears f vres et frissoag sent si effi cacom et 
guéries par da rem de que le mal n'are to plus 
l'immigration et ne d trait pins la colon 40 
s’aventure dans les districts infectés. —(" G.- 
zette,” Indiana, M.)

ro“Le Baume Pulmonaire de Cerisier du Dr 
Wilson a ét plac, du commun accord du gen- 
re humain, à la t te de tous les rem des pour 
les d sordres de, la gorge e. des poumons, ai 
communs sous ce c mat si variable. Il a sau- 
vé des m Aliers de tomber victimes d’uns tons 
noglig e, dans le tombean, fait attest, par le: 
mynoides qui en ont fait nsage. Il ne manqui 
jamais de soulager ceux qui souffrent d'une 
toux accablante et dans tous les cas d'affactuer

" Je h'ai pu assister aux épreuves 
de l'Eglise sans me souvenir des 
tradictions de ma patrie. Ce lan 
gage a soulevé les plus aveugles 
passions.

\

haine assez robuste du mal, et d'un
sûr, là où nous n'avons pas d'agent, 
est de prendre un mandat sur la 
Poste, (Post Office Money-Order) et 
de nous l'envoyer; ou bien d'inclu- 
re l'argent dans une lettre et de la 
faire enregistrer. Mais pour la 
Nouvelle-Écosse et l'Ile du Prince- 
Elonard nous préférerions qu'on 
nous envoyât des mandats de pos- 
te, car il circule dans ces provinces, 
beaucoup de billets de banque et 
d'espèces qui ne sont prises ici qu'à 
un gros escompte. Tous ceux qui 
nous ont écrit à ce sujet voudront

" Par mon inébranlable fidélité amour du bien assez énergique. On 
a essavé de nouveau de concilier 
le bien et le mal, de mêler la véri- 
té avec l'erreur; on a voulu bâtir 
sur un autre fondement que celui 
des principes immuables, et l'édi- 
lice qu’on a ainsi élevé sur le sable

à ma foi et à mon drapeau, c'est
honneur même de la France et gnage et ses énergiques protesta- 
son avenir que je prépare

courageux témoi-vices Par son

tions, elle peut empêcher le mes-
EChadue heure perdue à la re- songe d'acquérir sur les âmes une 

sorte de droit de prescription; si 
elle est hors d'état d'éclairer les 
Ames qui préfèrent les ténèbres à 
la lumière, elle peut du moins sous- 
traire à la séduction celles qui ne

cherche de combinaisons stériles
profite à tous ceux qui triomphent 
de nos abaissements.

"En dehors du principe natio-
mouvant a été renversé par la pre- 
mière tempête.•

C'est à la presse catholique qu'il 
appartient surtout de préparer à la 
société une régénération plus com-

une cure complote Les personnes qui a'ont 
pr a qu'un I ger rhume et qui sont incapables 
de prendre lear repos naturel par une toux 
soche, pourront d'un sommeil refraichissant sa 
moyen de cette prciets pr paration

mo Les Pilules Anti-Bilicuses et Pr'sorvati- 
ves da Dr. Wilson sont c 1 bres comme r mide 
s r et prompt pour les maladies des rognons, d 
la vessie, etc. Par leur action salutaire sur la 
bile et l’acidité de l’estomac, ellas promon- 
valent et purident les seer tions des rognons et l 
et tabl's eut pour la vie l'action salutaire de 
cas tacties. /

g-Le printempa,la gourme court beaucoup. 
Afin de la gu rir promptement, frottez bien la. 
gorge avec le Liniment d'Huile d'Esturgeon du 
D.. Dow. Il ca sera la décharge libre par les 
narrines, et l'animal guérira rapidement. Cha- 
que propriétaire de chevaux devrait en avoir, 
comme il contient tons les attributs requis d'un 
Liniment, et est le meilleur extirpateur connu 
de toutes les tumeurs.

DO“Le cheval est aussi sujet 3 l'indisposition 
que Thomme, et comme lui, a besoin de soin et 
de rem de s’il travaille trop fort. C ombien de

des coteries politiques, il blâme on nal de l'hérédité monarchique sans 
lequel, je ne suis rien, avec lequelapprouve selon les racles de la

gesse et de l'équité, sans jamais se je puis tout, où seront nos allian- 
laisser influencer par le préjugé ou ces ? Qui donnera ure forte or- 
l'esprit de parti. Du reste, les com- ganisition à notre armée ? Qai 
pliments flatteurs que M. Robidouc rendra à notre diplomatie son ad- 
reçoit des premiers dignitaires de ***231- D---2-1 
1Eglise Catholique en cette Proyin- 
ce, indiquent clairement l'esprit de
droiture qui préside à la rédaction rieuses le bienfait de la paix, à l'on-

veulent pas être trompées. Non : 
seulement elle peut mettre obsta-i 
cle au triomphe définitif du mal 
mais elle pent empêcher que l'in- 
justice ne triomphe complètement 
à l’heure présente. Saint Jean-Bap. 
tiste paraissait réduit à l'impuis- 
sance, lorsque, enfermé dans la pri- 
son d'Hérode, il ne pouvait qu'op- 
poser une parole, "non licet," à la 
puissance du tyran et à la scéléra- 
tesse d'une femme impie, et loin de 
le sauver, cette parole fut au con- 
traire la cause de sa mort. Qui ne 
reconnaîtra pourtant que cette pa- 
role a été, dans le meilleur sens de

plète et plus durable. Mais com- 
mont pourrait-elle remplir avec 
succès une aussi difficile mission si bien prendre cet entrefilet en re-
nous ne lni obtenions par nos priè-ponse à leurs demandes, 
res un très puissant secours d'en -----—— --------
haut ! Prions donc beaucoup pour ELECTION DE WESTMORLAND

torité ? A la F rance crédit etSO11
son rang ?

"Qui assurera aux classes labo-
les écrivains qui déjà remplissent 
cette mission avec un courage vrai- 
ment admirable. Après le ministè- 
re sacerdotal, il n'est pas aujour- 
d'hui d'apostolat plus noble, mais Shslthls 
il n’en est pas aussi de plus labori-Salisbury 
eux ; il n'en est pas qui demande Dorchester 
plus d'abnégation et de constance Westmorland 
qui expose à des injustices plus Botsford

vrier la dignité de sa vie, les fruits ETATS DES POLLS.

Humphrey. Chapman. Welsh.

du Moniteur Acadien.
Les Acadiens doivent donc sesti-de son travail, la sécurité de sa 

mer hanroux de posséder au milieu vieillesse.heureux de posséder au milieu
TVeux un excellent journal, qu'ils "Je l'ai répété souvent, je suis 

pensent lire avec avantage, et sans prêt à tous les sacrifices compati- 
crainte d’être trompés. Mais les bles avce l’honneur, à toutes lé 

-amateurs de nouvelles oublient on 
négligent trop souvent de payer 
leur abonnement ? Pourtant c’est 
une dette de même nature que ton-
te autre et qui oblige en conscien- heur de la France, je n'ai qu’une 
ce Quoi ! aurez vous la mesqui-ambition, avoir ms part dans l'on- 
nerie de vous faire tirer par l'oreille vre de reconstitution qui ne peut 
bien longtemps ? Econtez, si vous être l’oeuvre exclusive d'un parti-
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concessions qui ne seraient pas des 
acte- de faiblesse. ce mot, victorieuse de l'iniquité 

d'Hérode 2 Telle est la victoire 
que, dès aujourd’hui et au milieu 
du triomphe que l'Europe entière 
décerné à limposture, la presse ca- 
tholique peut assurer à la vérité. 
Tandis que tous les principes sont

fois ne voyons nous pas des chevaux val nt 
deux cents piastres ruines par un ouvrage es- 
cesa:f. Il a le poil droit et la tête courbe e vers 
la terre, il se traine les jambes fatiguées. Les 
Les fonctions de son corps sont plus ou moins 
obstin es —en d'autres termes il est hors d’état. 
Que ferons-nous? Donnez les Poudres de 
Condition Derby de Clark et nous absitone 
pas A dire que sa faiblesse dispara tra vite de- 
vant la course de ses admirables Poudres.

TYPOGRAPHE DEMANDE.

" Dieu m'en est témoin, je n'ai blessantes, à des haines plus achar- 
nées et à de plus amers déboires. 
Nous conjurerons le Cœur de JESUS 
de consoler, d'encourager, de forti- 
fier ceux qui, pour sa gloire, affron-

qu'une passion an coeur, le bon-
Le Parlement fédéral est convo- 

qué le 11 Avril pour la dépêche 
des affaires. L'état d'incertitude 
où se trouvent les relations de l'An- 
gleterre avec les Etats Unis aurait 
causé ce délai dans la convocation 
de ce corps.

tent ces dangers et qui combattent 
pour lui par la plume, avec autant

leur épée. Mais le nombre de ces 
valeureux combattants et la publi- 
cité qui leur est offerte sont loin 
d'être proportionnés à l'immensité

êtes indigne de culier mais qai réclame le loyal con impudemment niés, tandis que tous 
les droits sont impunément violés.

ne payez rien, vous
lire le Moniteur. Mais direz vons, cours de tous les dévouements.
c'est bien dur de me refuser une "Rien n'ébranlera mes résolu- 
lecture si charmante. Oni dà ! et tions, rien ne lassera ma patience, 
travailler jour et nuit comme un et personne, sous aneun prétexte, 
esclave pour vos intérêts et votre 
jouissance, cela n'est pas dur, croyez 
vous ! Et pour se faire votre hum- 
ble serviteur pendant une longue

indis que les gouvernements et 
es peuples conspirent pour ren- 
verser le seul appui solide de l’an- 
torité des gouvernements et de la 
liberté des peuples, la presse catho- 
lique peut et doit opposer, à l'a- 
veuglement des uns et aux passions 
des autres, un courageux et in- 
flexible "non licet", "cela n'est pas 
permis !" Ne pût-elle faire que cela 
elle aurait déjà fait beaucoup.

Mais elle peut faire beaucoup

la ferme confiance que
On a besoin, pour une couple de 

mois, A ce bureau, d'un bon compe- 
siteur typographe français, pou- 
vant lire le manuscrit avec facilité. 
Un bon salaire sera donné à une 
personne bien qualifiée. Il aura 
de l’ouvrage pour doux ou trois 
mois, et peut-être plus.

S'adresser immédiatement par 
lettre, en spécifiant les termes, etc., 
au propriétaire de ce journal.

AVIS aux Debiteurs I 
I ES personnes endettées an Riv. M. A. Gos- 
L selin, par billet ou outrement, sont requi- 
ses de faire remise du montant de leur dette 
d'ici su 15 Mars à d faut de quoi leurs 
comptes seront mis entre les n. ains d'un magis- 
trat.

A. GOSSELIN, PTEE.
Grande-Digne, 28 f v. 1872-

s de Westmorland se res-
Nous apprenons avec plaisir que 

la contestation de l'élection de M. 
Hanigton a été déboutée par la 
Cour Suprême à Frédéricton ; et 
que ce Monsieur, en vertu de ce 
jugement, conserve son siège.

—Un correspoidant du Globe 
prétend que contrairement à l'état 
préparé par les délégués des better 
terms, tel que publié dans ses co- 
lonnes, le Nouveau-Brunswick, en 
1870, a retiré des fonds publics de 
la puissance $38,461 de plus qu'il 
n'y a contribué.

De Les intre s's sont prifs de 68 confor- 
mer à l'avis que donne à ses dbiteurs M. W J 
M. Hanington, qui s'occupe actuellement de 

liquider ses livres.

assez pour ne point cho- 
présentant favorable au 
ment corrompu Hatheway 
t que le dépouillement du 
ionnera à M. Chapman 
ante majorité.
ne pouvons sympathiser 
Tews dont nous connais- 
les sentiments d'hostilité 1 

e qu'il nourit contre les 
|es. Lui aussi apprendra 
à ses dépens qu'il ne ga- 
à persécuter un peuple l- 
un pays libre. L’unique 
ar laquelle il a enfourché 1
sph, est que celui-ci se por- 
d4 défenseur de la hideu- 
ne de Frédéricton.be est un journal conduit 
ut, mais M.le Rédacteur 
:courage de se prononcer 
Vertement contre la loi- des nt il sent l'iniquité et l'in- Il devrait savoir que les 

indécis ne font jamais
- Bien que le Globe et le 
ent tous denx entrés en 
e contre Te gouvernement 
pendant ils se mordent et 
• chemin faisant, comme 
arsiers qu'on accouple et- 
cour la première fois.
e plus amusant que d'en- 
True Humorest pester con- 
aérage gouvernemental, 
ornement vérerx menace 
ren pourriture, il char- 
tpresqu'à l'agonie, et le 
noris! croit voir là sou œu- 
nblable à là monche offi- ont parle La Fontaine, 
.dit des gasconnades, 
asavis, fait l'empressé, et 
vaissean vermoulu de la le aura fait naufrage, le 
oist s'écira avec la • 
Respirons maintenant.

Religious Intelligen- 
.il va sans dire, par 
protestant. La bigoterie 
elle de nos frères séparés

n'obtiendra de moi que je consent-
du champ de bataille et à la multi- 
titude des ennemis. Il faut donc 
trouver aux écrivains catholiques 
des lecteurs et des auxiliaires, et 
c'est ce que nous ferons, soit par 
notre influence directe, s'il nous 
est donné d'écrire nous-mêmes ou 
le propager et de faire lire les bons 
écrits des autres, soit au moins par

te à devenir le roi légitime de la 
Révolution.

* FENRL
" 25 janvier 1872."année, l'on ne vous demande que 

° deux maigres piastres, et vous re- 
tardez de les envoyer! Bah ! Vous 
êtes un ingrat, et vous ne possédez 
pas assez de bon sens pour appré- 
cier les dépenses énormes et les 
nombreuses difficultés qui accom- 
pagment nécessairement l'adminis- 
tration d’au journal. Vite, hâtez 
vous de satisfaire à vos obligations 
p cutrisires envers le Moniteur, et 
vous le lirez avec beaucoup plus 
darrément, outre que vous aurez 
rendu la paix à votre conscience 

délicate ! . ,
Si je n'ai rien dit de l’élection du 

Maire de St. Jean, c'est que jem 
réserve à décrire, dans un article 
spécial, les différentes péripéties 
auxquelles est sujette l’installation 
d'an si grand personnage au fan-

/
"On trouve de bons Habillements à grand 

march' chez Geo. PELLETER.

LA PRESSE CATHOLIQUE. plus; elle peut préparer le triom- 
phe à venir de la vérité, et rendre 
ee triomphe à la fois plus prochain" 
et complet ‘Il parait impossible, 
en effet, que la victoire de l'anti

nos prières. Telle sera donc notre 
intention principale durant ce mois 
et chadue jour nous dirons an Cœur 
de JESUS.:
Divin Cœur de JESUS, je vous offre, 
par le Cœur immaculé de MARIE 
tontes les prières, les oeuvres et les 
souffrances de ce jour, en union 
avec toutes les intentions auxquel- 
les vous vous immolez sans cesse 
vous-même sur l'autel.

Nous lisons dans le " Messager 
du Cœar de Jésus," l'excellent ar- 
ticle suivant sur la Presse Catholi- 
que:

De tons les pouvoirs humains, la 
Presse est certainement celui qui 
fait, en ce moment, à l'Eglise une 
guerre plus acharnée; mais c'est 

également celui qui, par quelques- 
un: de ses dépositaires prête à l'E- 
grise un plus puissant appui. Par- 
mi les gouvernements, quelques- 
uns sont ouvertement hostiles à

christianisme soit définitivement 
et que DIEU ne réserve pas, même 
sur la terre, à son Eglise un gloi- 
eux dédommagement pour ses 
épreuves présentes. Si la crise 
que nous traversons ne devait pas 
conduire à ce résultat, elle amène- 
rait la fin du monde, c’est-à-dire le 
tri mphe éternel de l'Eglise et l'é. 
ternelle défaite de ses ennemis. Le 
monde, en effet, n'existe que pour 
JÉsUS-CHRIST, et du moment qu'il

ENCAN IENGAN 1

Se proposant de clore ses affaires à BOTS- 
FORD, le soussign: offre en vente la balance 
de son Stock à l'Encan Publie, savoir :
Farine, Groceries, Marchandises S ches. Fer et ~

Chaux, ainsi que Ferronneries, Poteries, 
Meubles de M nage, Po les etc.

Un Cheval, Un Harnais, un Bleigh et 2 Robes.
Le tout devant tre vendu sans r'serve, les 

acheteurs peuvent s'attendre 4 de bonnes cham 
ices. La vente commencera la ONZE MARS 
! courant et se continuera jusqu'S ec que tows 
sait vends.|

Les conditions seront annonces à la vente.

. —Samedi, aux Cotes de sable de
Je vons les offre en particulier Tracadie, Ile da Prince Edouard, 

poir les généreux (hr'tiens qui deux enfants du nom de Melsaae 
Ellis trouvèrent une bouteille sur 
le chemin et burent de son conte- 
nu, croyant que c'était de l'eau de-

défendent par la presse les intérêts 
de votre gicire et les droits de vo- 
tre Erlise. Daignez. Sanveur très

l'Eglise ; d'autres font profession 
delui être complètement étrangers 
d’autres, enfin, se déclarent impuis- 
sants à la défendre; pas un ne 
vient à son secours à cette heure 
de suprême danger. Forts de cet- 
te faiblesse et de cette connivence, 
les ennemis de l'Eglise mettent en 
œuvre tonte leur habilité et toute

-teuil civique. de glorifier, aimant, leur susciter des imitateurs 
JESUS-CHRIST, DIEU serait obligé des auxiliaires; et faites que, par

Communiqué. refuserait absolument vie.
La mère du jeune Ellis en prit 

aussi et en donna à sa petite fille. 
Excepté cette dernière, tous les an- 
très moururent dans l'espace de 20 
minutes avec les symptômes d'un 
empoisonnement

le courage avec lequel ils rendront 
témoignage à la vérité, ils empê- 
chent le triomphe présent de l'er- 
reur et lui préparent une prochai- 
ne défaite. Ainsi soit-il.

de le detruire. Mais rien ne nous 
indique que nous soyons arrivés à 
cette extrémité. L'Eglise n'a pas 
encore rempli sa mission ; et si l’E 
vangile, qu'elle est chargée d'an- 
noncer à tous les peuples, a été 
présenté au plus grand nombre 
d'entre eux; nous sommes loin en- 
core des temps dont parle saint 
Paul, quand il dit que la " plénitu- 
de des nations" doit entrer dans le 
bercail du divin Pasteur. L'immen- 
se continent Africain contient des 
populations innombrables 4 dont 
nons ne connaissions pas même le

Allez chez Surtz.a CALDER si vons voulez de 
belles marchandises a bon marché!

‘Union de Paris publie dans sa 
feuille du 30 janvier, le manifeste, 
suivant du comte de Chambord. 
Apres la lecture de ce document, ! 
il ne reste plus de place à l'équi- 
vaque:

"La persistance des efforts qui 
s'attachent à dénaturer mes paro- 
les, mes sentiments et mes actes 
m’oblige à une protestation qué la 
loyante commande et que Thon-

JOHN DAMILTON,
ler Nars 1872—2ip

pour lui porter le coupinfluence Graspo" Nous attirons l'attention de nos lecteurs 59 29 4. 58 
sur la vente à l'encan annonc e dans une autre H N (l 1 Ui yan 
colonne par M. John Hamilton, qui veut dispo-

SITH & CALDER vendent les marehandis 
bes à meilleur marché que jamais !

Rien ne semble plusde la mort.
L'Epouse depouvoir les arrêter.1 

de JESUS-CHRIST est à leur merci. EN VENTE CHEZ

W. 3. TME. Hanington 
POINTE DÛ CHENE.

ser de tous ses effets de magasin et autres en 
vue de cesser son commerce au chemin des 
migrants, Botsford.

On parle dans lesjournaux étran- 
gers d'un changement de politique 
de la Russie vis-à-sis de la. Pologré. 
Un grand due serait envoyé à Var- 
sorie en qualité de vice-roi, la re- 
ligion catholique, la langue polo- 
naise, seraient respectées. Je crois 
qu'il y a de l'exagération dans ces 
nouvelles. Le fait est qu'on est 
alarmé des progrès du nihilisme, 
de l'athéisme, du matérialisme, et 
que la conséquence de ces alarmes 
est un movement favorable aux 
idées religieuses. C'est là le motif 
qui a déterminé le gouvernement 
russe à demander à Rome des évê-

Elle n'. pour elle que la vérité et 
la justice : mais, à certains moments 
que peuvent lijistice et la vérité 
contre la coalition du mensonge et

la vérité
Si vous voulez voir un magnifique Lot de 250 Quarta de Hareng d'Antomne, comprenant 

marchandises, allez chez Satina a CALDER et 
marquez les prix! HARENG du LABRADOR,de la viole nce ! Calomnies et sophis- 

mes, déclamations de la tribune et " CANSO,
« BATE FORTUNE.

En gros et en détail.
W. J. M. HANINGTON.

neur m'impose. . ,2
€€ On s’étonne de m'avoir yu m e- ..

loigner de Chambord, alors qu'il et mesures arbitraires, spoliations 
m'eut été si doux d'y prolonger et oppressions, encouragements à la 
mon séjour, et l'on attribue ma ré- 
solution à une secrète pensée d ab- 
dication. _.

à justifier la Voie

Iloçu.nom. Et combien d'autres argu- 
ments très solides on pent opposer 
aux conjectures de ceux qui nous 
annoncent comme imminente la fin 
du monde ! ,

D'ailleurs, l'absurdité même des 
erreurs qui fascinent aujourd'hui 
les peuples chrétiens, la tendance 
de la Révolution antichrétienne à 
renverser les bâses les plus essen- 
telles de l'ordre social, ne permet- 
tent pas de penser que le triomphe 
de ce dernier ennemi du DIEU

de la presse, lois iniquesinvectives $ ets
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RvJM Moreau

Barachois 
do 
do 
do

Dalbousie
St Modeste C E

encouragements a la
Pointe du Chine, 1er Mars 1873 —sc 
*:..............-

VOYEZ 101 !
‘TOUTES les personnes qui nons doivent, 
A soit par billet, soit par compte enerans 

doivent pr nire avis que tous les comptes acn- 
pay s apr's le dernier jour de ca mois, seront 
donn a 4 notre avO at pour collection.

SMITH & CALDER.

entraves à l’exercice, derévolte et
rien n'est négliga de cel'autorité.

qui peut étouffer la voix de l'Egli- 
se et paralyser R v. M. Th ophile Allard

MM John Leg esly
Antoine Th rio
Jus Poirier
Pierre Landry
Joseph Bourgeois
A me T Leblane •
Moise Doiron
Caliste J Leblano
Raphael Bourq 10 
Jos L Melanson.

Inkerman 
Grand Anse 

do

force.sa"Je n'ai pas a justifier la vote 
que je me suis tracée. Je plains 
ceux qui ne m'ont pas compris; 
mais toutes les espérances basées 
sur l’oubli de mes devoirs. sont vai-

pas encore une persécu-Ce n'est
tion à la Dioclétien, qui a fait naître 
Constantin; et nos modernes per- 
sécateurs ne veulent pas s'exposer

do
dJ.

Fox Creek
do
do
do

Scudone 
do

is ce journal dans toute 88 
aturelle. Vous y lisez a 
start : Dieu,Jésus, Amour, 
rétienne, etc. etc., mais 
Célestes sont très sonven 
8de diatribes injurieuses 
oliques ! Ainsi s’entend la 
gieux de l'Intelligencer. 
se peint dans ses œuvres, 
- Si vous n'avez pas 
$ forts, abstenez-vous 
le portrait du Religions 
I perfection dans les colon-| 
Intelligencer, sa hideuse 
-vous causerait des crises, 
as doit entretenir une bl , 

ion de la classe de gels
il s'adresse, puisqu'il 
Ide semblables Elncubra- 
prétend prêcher les 
Christ. et se, réjouit

de Jésus crucifié b 
eux où les petits enfants 
tre imbus de ces mal 
• Il annonce un la 
our joindre l'exemple 
oufftie la discorde pare, et crie comine un 
• catholiques ventent - 
protestants du Nouvela 
k / Une telle affirmatex. 1 

qu'ancun protestant, l- 
et autres ignora1

•1 00
100
200
0 50

ques pour les sièges vacants. Le 
Saint Père a dià préconisé Mgr 
Baranowski, évêque de Lublin. 
Un parle du retour de quelques 
étèques exilés dans leurs diocèses. 
Il est question de Mgr Fialkowski 
pour le siège métropolitain de Mec- 
hilew, dont le titelaire réside à St. 
Petersbourg. Mgr Staniewski, qai 
administrait l'archidiocèseest mort. 
Il avait demandé au Pape, par le 
télégraphe, une bénédiction in ar- 
ticulo mortis. Le Saint Père a ré- 
pondu qu'il fallait commencer par 
rétracter publiquement les actes 
qui avaient attiré sur lui les cen- 
sures ecclésiastiques et que, cette 
démarche une fois faite. il ne lui

à provoquer une semblable réac- 
tion par des violences prématurées: 
Juhen l'Apostat est le modèle qu'ils 
semblent se proposer de préféren- 

l’instinct

les..
as Je n'abdiquerai jamais.

1 00 Sh dlake, 6 Fivrier, 1872—um
0 50
1 50
0 75
2 00

SAUVEUR puisse être de longue du- 
rée. Plus ce triomphe sera univer- 
sel, plus il sera court : ce sera un 
déluge, et peut être un déluge de 
sang; mais après qu'il aura achevé 
son œuvre Providentielle d'expia- 
tion et de purification, l'arc-en-ciel 
ne tardera pas à reparaîtae et une 
ère nouvelle commencera.

C'est en vue de cet avenir, non 
pas immédiat, mais peut-être assez 
prochain, que la presse catholique 
doit déjà travailler. Elle doit dé- 
poser dans les entrailles de la socié- 
té les germes de vie qui écloront 
après le déluge “jeter dans les âmes 
durant les frimas de l'hiver, la se-

"Je ne laisserai pas porter aftein- 
te, après l'avoir gardé intact pen- 
dant quarante années, au principe 
monarchique, patrimoine de la 
France, dernier espoir de sa gen i 1
deur et de ses libertés. sur la terre, elle le serait parle moy-

a. Le césarism : et l’anarchie nous en qu'employa contre elle ce-soph:s- 
menacent encore, parce que l'oulte conromel Baillonner ses orga- 
cherche dans des questions de per- .. ,. 
sonnes le salut du pays, an lien de adversaires, Voilà pion le procédé 
le chercher dans les principes.

"L'erreur de notre époque est de

AUX ANNONCEURSEdouard G Cormier Boustouche
doAbraham Allain 

Louis Gosselince ; et il faut avouer qué P R Bouctouche 1 00 Tontes personnes ayant en vue d'entrer en 
contrat avee les journaux pour l'insertion d'an 
nonces devraient s’adresser 4

de leur haine ne les a pas tromp's. 
gran- Si la vérité pouvait être détruite

Fran ois Bourgeois Aboujagine 
R mi Th lesult St Louis 
Lue Leblanc McLeod's Mills
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. ROWELL $C°.EO.Antoine R Richard 
Chs M Richard 
Jose, h Martin 
George Daigle 
Maurice Richard
Jean H Rb chaud 
Louis J Daigle

Ardoine 
do 
do

Richibouctou 
do 
do 
do €

Pour uns circulaire, et Inclure 35 contins pour 
leur PAMPHLET DE CENT PAGES, conte- 
mant une liste de 3,000 journaux et des estim • 
ind quant le taux des annonces, ainsi que pin- 
sieurs avis utiles aux annonceurs, et quelques t 
rapports dos expériences ANNONCEURS 
HEUREUX Cette soci € est propre taire de 
l'Agence Amricalne d'Annonces,

41 Park Row, N. Y.
Et jouit de facilités sans pareille pour obtenir 
aux plus bas prix, l'insertion des annonces 
dans tous les Journaux et Revues.à 

ter nov. 71.
AVIS.

Toutes les personnes qui me doi- 
vent doivent prendre avis que rs 
les comptes non payés après le 6 de 
Mars seront mis entre les mains 
d'un Magistrat pour être colles- 
tés.

SIMON BOURGEOIS.
Cocagne 15 Féeries 1872,

nes et donner libre carri re à ses

le plus sur pour lui fermer l'accès 
des intelligences et ruiner complè- Jos J Melanson * Bathurst Village 0 75

Antoine Arsenault
Lamain R Doucet
Raphael D gt co 
Fred Comeau.
Dosith e Llanchard

do
do 

Petit Rocher
do

1 50 
t 50 
0 75
3 7

tementson empire.
La presse catholique est Ta der- 

nière ressource laissée à l'Eglise

compter sur les expédients de la 
politique, pour échapper aux périls 
d'une crise sociale.

"Et cependant, la France, au 
lendemain de nos désastres, en affir- 
mant dans un admirable élan sa 
foi monarchique, a prouvé qu'elle

Pokemouche 1 50
00refuserait pas sa bénédiction II ne 

parait pas que la démarche ait été 
accomplie ; l'enterrement a été la

pour déjouer cette coalition, vrai- 
ment infernale, du mensonge et de

Antoine Bourque Boudreau Village
Eustuche Babin Moncton 0 75
Urbain J Poirier Grand Digue 3 00mence qui au printemps, se déve-

loppera et portera ses fruits; elle plus triste chose du monde.
doit préparer la réaction qui suc- il est possible qu'on renonce à 
cédera infailliblement aux derniers russifier la Pologne. On commen-

la violence. Ressource, hlas! bien 
peut lui être enlevéeprécaire, qui

Décos
A St. Charles, le 23 février, Augustin Robi- 

cheat, fils d'Alexandre Robic' esu, ig de 23

des faits encore toutdemain ; carne voulait pas mourr.-
"Je ne devrais pas, diton, de- 

mander à nos valeureux soldats de 
marcher sous un nouvel étendard. tions

u Je n'arbore pas un nouveau leurs déclamations
drapeau, je maintiens colni droite des Dent; la liberté de la vérité. un siècle, il s'est produit, après cha- 
France, et 1'41 In forts do dite Ressource bien insuffisante aussi: que erise,plusieurs de ces reactions 
qu’il rendrait à nos a car jamais 1 presse catholique ne qui semblaient devoir sauver la 
antique prestige. carat

récents prouvent combien les enne- 
mis de la vérité rougissent peu de excès et aux derniers succès de la ce à voir que les tentatives faites ans. Il appartenait A la soci t5 de St. Joseph 

de Nemramcook.—R L.P.
A Painsce, le 37 janvier dernier, après une 

maladie de plu-liesits mois soufferte avec uns 
r signation admirable, et munie de tous les se- 
cours de la religion. Dame Marie-Anne Homes, 
épouse de M. Josogh Bourgeois, à l'age de 58 
see. — R. L P.

violence, et l'entourer d'avance jusquici n'ont amené auenn ré- 
des garanties qui seules peuvent la sultat et que cette ligne politique 
rendre vraiment salutaire. Depuis 4- —4- - 11: ---------- — 
un siècle, il s'est produit, après cha-

honteusement toutesdémentir
libérales lors-

présente plus d'inconvénients quesans tropdétruire.
d'avantages. D'ailleurs, les hom-
mes qui ont inauguré cette politi- 
que de russification ne sont plus

Le Moniteur Acadien.
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COTON A TISSEE.
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ton Filé
MANUFACTURE AU

Moulin a Coton du Nouveau- 
Brunswick,

Porte an haut du Paquet le nom du Moulin et 
notre nom sur étiquettes imprimées.

Le Coton Filé Blanc, Rouge et Jaune eet 
enveloppé de Papier Bleu.

Le Coton Filé Bleu eet enveloppé de Pa
pier Jaune.

Tout le Coton Filé que nous Manufacturons 
eet garanti de la Meilleur Qualité, plein poids, 
et numéroté correctement.

WM. PARKS & SON,
MOULIN A COTON DU N. B., 

Sr. JEAN N. B.
Août 15, 1871—1a

VENTE ! VENTE ! VETNEChery Pr ctoral d‘ Ayer 
Pour les Maladies de la Gorge et des 

Poumons telles que la Toux, le
Rhume, la Toux Sifflanteles- 

Bronchites, l‘Asthme et
la Consomption.

Dans toute l'histoire des médecines, il n’y a 
probablement jamais rien en de si profondément 
accrédité et de si répendu que cette excellente 
médecine pour les maladies pulmonainaires. 
Depuis une longue série d'année et chez toute 
Tes races d’hommes, elle a mérite de dlus en 
plus la confiance, à mesure qu’elle devenit 
mieux connu. Taut en étant adopté aux maladies 
moins graves et aux jeunes entant, eu même 
temps le remède le plus efficace que l’on paisse 
trouver pour la Consomtion qui commence et 
les affections dangereuses de la gorge et des pou- 
mons. Comme préventif pour les attaques sou
daines de Groupe, on devrait toujours en avoir 
ep mains dans chaque famille, et de fait, com
me tou sont quelques fois sujets aux rhumes et 
aux toux, chaqun devrait tire pourvu de cet 
antidote. Qnoque la consomption prononcée 
soit réputée incurable, cevendant, il y a ua 
grand nombre de Css où quoique prononcé, el
le a été complètement guéri, et le patiant ren
du à une perfaite sante sar l'usage du Sherry 
Pectoral. Sa puissaance est si complète sur les 
maladies des poumous et de la gorge, que les 
affection les plus obsti é s pisperaissent. Lors 
le me qu'aucun autre remède ne peut avoir 
d’effet, avec le Sherry Pectoral, elles cèdent et 
disparaissent.
Les Chanteurs et les Orateus publics y trouveut 
une grande protection.

L’Asthme est toujours soulagé et souvent 
entièrement guéri

Les Brouchites sont généralement guéris en 
prenant le Sherry Pectoral en doses petites et 
fr quentes.

Ses qualités sont ci généralement connues, 
que nous n’avons pas besoin de publier de cer
tificats ici, et qu'il suffit d'assurer au public que 
les meilleures Qualités de ce remède sont tou- 
jours les même.)

TARIF

• %

Importation
D'AUTOMNE 2 

-------------000 ------------

Vente a Grande Reduction !
—000— ■.

Le Soussigné annonce respectueusement au public qu'il vient de rééquiper son Magasin par 
des Importations considérables, et qu’ayant pris pour devise Grand Débit Petit Profit, il écoulera 
son vasteAssortiment de Marchandises Générales en vendant au plus BAS PRIX possible.

Bon Assortiment de Marchandises Sèches et de Groceries, auquel il a joint une grande va
riété d’Articles d’une grande utilité aux cultivateurs et autres, et à fort bon marché, est consi
derable et peut suffire à tous les besoins comme à tous les goûts.

MARCHANDISES SECHES
Cotons, Cotons à filer, "coton fin, coton jaune, 

Indienne, Mousseline, Etoffes à Robes de 
toute sorte. Chapeaux pour Dames,

CASQUES, FLANELLES, DRAPS ASSORTIS, HARDES FAITES, 
VICTORINES, MANCHONS, TWEEDS, Etc.

Groceries, Thè, Tabac, Sucre, Melasse, Indigo, 
CUIR, CUIR A SEMELLE.

Bijouteries, Horloges grandes et petites, Montres, Chaines de Montre 
Bagues d’or et d’argent. Pendants d’oreilles, etc.

UN ASSORTIMENT COMPLET DE LIVRES DE PRIÈRES ET DECOLES ET DE 
PAPETERIE. 

05-Et un grand nombre de Petits Catéchismes vus et approuvés par
Mgr. de St. Jean.

I Le tout vendu au plus bas prix pour argent comptant. 
0%-VENEZ ET JUGER PAR VOUS-MEMES

—000 Premiere Inse

LUNDI; LL 29 COURANT, Pour chaque I: 
per Ligne.

Adresses d’At. 
Dos Arrangem 

Annonces
A A

Commencera à vendre 
N

X D E It. F

/

IL I Vol.Son Stock de Marchandises qui consiste en
10 Dozs. de Casques de Pelleterie pour hommes et petits gar- 

çons ; Etoffes à Robes, Waterproof à 65 cts la verge ; Chales: 
Nuages, 32 cts ; Gants, Corsets 50 ets ; Flanelle Rouge. Blan
che, Verte et Bleue, à 25 ets ; Couvertes, de 70 et-, à $2; Ree 
fers, de $2 50 à @10 ; 200 paquets de coton Rouge, Jaune, vert 

et bleu. ---- Lampes, Miroirs, Horloges.

NOUVEAU GASIN
a la gauche de HAMILTON • SMITH!

Lee Soussignés étant entrés en Société sous 
la raison de.

BELL & THEAL, 
annoncent au public qu’ils ont ouvert un nou
veau Magasin à la gauche de HAMILTON a SMITH, 
où ils tiendront constamment un ASSORTI
MENT COMPLET et VARIÉ de 

Marchandises Seches 
et de Groceries.

H. S BELL.
F. S THEAL.

Venant d'être reçu chez
BELL & THEAL:

ADRES

HE
F.

1er Décem
Bottes pour dames, messieurs à $2.50, et enfants Claques et par-dessus d'hommes Mocassins 

Cuir noir et jaune ponr mocassins, Cuir à semelle et à empeigne. ’
Médécines Patentées. Poudres à Vers. R. R. Récupérateur. R. R, Résolutif.

son et autres Pilules. Extirpateur de Douleurs, de Graham. Huile à chevenx qui changer 
les cheveux gris en noir. Les Médécines du Dr. Hendershits, qui guériront certainement 1
Ulcères, Maux de Fièvres, ou Eruption de la Peau. Huile de Foie de Morue Dr.G.

Bureau en 1 
J. Smith,e

Le soirser
Sh diae, ler déce

Fer, Acier, essieux 80 à 90 cts, po les, marmites, poéfes, tuyaux, godendards, scies. Contenue 
et fourchettes, traits de fer, Harnais, clochettes, clous, vitres.—490 quarts de ’fleur et fi
ne, Sucre, Melasse 40 cts, Tabac, The, Sel, Parafine, Huile de morue, 
peinture de toute couleur, Potasse de Babbitts pour faire du savon. a peinture, vernis 

------Hareng, Morne,Poisson fumé, 100 quarts de hareng, $2.80 à $4.50.
Do Quelques livres d’écoles et de pri res français seront vendus bien bas prix.
WLe plus haut prix payé comptant pour 10,000 mts. d’Avoine et 500 mt». de graine delin. 

Si vous voulez faire de l’argent, n’oubliez pas la vieille place 
de la Station du Chemin de Fer, Shédiac.

Etoffes à Robes, 
Indiennes, 

Flanelle, 
Coton Blanc et

Mantilles,
Tweed, 

Drap imperméable, 
Coton Gris.

DR. H.
‘ MEME
ler Juillet 1869.-

EDWARD J. SMITH,— —00 -------- /

Pilules Cathartiques d'Ayer 
Pour toutes les fins de Médecine

Aussi un bon Assortiment de GROCERIES, 
comprenant MELASSE de la meilleure Quall- 
té et à très BON MARCHÉ.

Rea Nous invitons le public acheteur à veair 
visiter notre ETABLISSEMENT et inspecter 
nos MARCHANDISES avant d’aller ailleurs. 
Une visite convaincra que nous méritons l’en
couragement que noue sollicitons.

BELL & THEAL.
Shediac 6 Oct. ’71—la.

Shédiac, 20 Janvier 1872.
FIDEIE POIILIEIL

Shédiac, 15 Novembre 1871 —ac Après la Guerre c’est la Paix ! Dr. A.laxative. REGARDEZ $$ÏÎIl n’y a peut-tre pas une médecine aussi 
universellement requise par tout le monde com
me cathartique, nijamais aussi universellement 
adopté pour l'usage, dans toutes les campagnes 
et parmi toutes le. classes, que ces Pilules pur
gatives, douces mais effectives. La toison évi
dente est que c’est un remède plus efficace et 
auquel on peut plus se fier qu’à tout autre. 
Ceuxqui l’ont éprouvé savent qu'il les a gué- 
lis ; ceux qui ne l'ont pas • prouvé, savent qu’il 
a guéri de leurs voisios et de leurs amis, et tous 
savent que ce qu’il a fait une fois, il le fait tou
jours et qu’il ne fait jamais défaut par suite de 
quelque faute ou négligence dans sa composi- 
tion. Nous avons des milliers de certificats de 
leurs curés remarquables, mais ces cures sont 
condus de tout le voisinage et il n’est pas né
cessaire de les publier. Adapte à tous les ages 
et conditions,dans tous les climats, ne conte- 
mant ni calomel ni drogues delétere, il peut être 

pris en toute sûreté. Leur enveloppe de sucre 
les rend agréables à prendre, pendant qu’étant 
purement végétales, il ne peut résulter aucun 
mal de leur usage en quelque quantité que ce 
soit.

Elles opèrent Par leur puissante influence sur 
les viscères internes pour purifier le sang et le 
stimuler salutairement ; elles font disparaître 
les obstructions dans l’estomac, les boyaux, le 
foie et les entres organes du cerps, les restau
rent à la santé, les corrigent toutes les fois qu'il 
existe des dérangements qui sont la première 
orrigine des maladies.

Prépar: par le Dr. J. C Ayer. & Cie., Lowell 
Mass. Chimistes pratiques et Analytiques.

H. L SPENCER,
No 20 Nelson St., ST. JOHN, N. B., 

Agent Général pour les Provinces Maritimes

Clare (près di

AFFAIRES! AFFAIRES! Nouve

LE LOCKMAN. 
----- Ooo-----

DE 

FAMILLE !
La moins dispendieuse et la meilleure 

Machine a Coudre a Point 
Ferme sur le Marche !

Nulle Machine n'a atteint une popularité 
aussi extraordinaire en aussi peu de temps.

CHACUN EN EST SATISFAIT !

. A. 1 
Dorsh 

28 Qetobre 187

CHEZ à

•4•1 Le Soussigné a l'honneur d'offrir ses remerciements les plus sincères au publie en ghiral 
pour le patronage libéral qu’il en a reçu jusqu’à ce jour et profite de cette occasion pour lui 
annoncer qu’il a maintenant en mains un complet' 

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES
De toute sorte, qu'il vendra à des PRIX TRÈS-RÉDUITS afin de faire place aux Bnncete 

lions d’Automne. SON STOCK EST UN DES MIEUX ASSORTIS DE SHEDIAC et consiste en 

Habillements, Casques, Chapeaux, Chemises, Indienne, Coton Jaune et
Blanc, Mousseline, Flanelle de toute couleur. Tweeds, Alpacas 

Cobourg de toute couleur, Draps do, Chapeaux pour Dames.
Gants, Bas, Mouchoirs, Châles, Mantilles, Rubans en soie 

et en velours, Corsets, Boutons, Peignes, Portefeuilles, 
Parapluies, Parasols, Papier, Enveloppes, etc. ’ ‘a

Un Assortiment Complet de
Chaussures pour hommes, femmes et enfants, Melasse, Sucre, Thé, T. 

bac, Farine, Sel en sac, Faïence, Peinture, Huile de Lin, Vitres, 
Mastique, Raisin, Moutarde, Poivre, Vinaigre, Lampes, Sel à beurre, 
Savon, Faux, Manches de Faux, Rateaux, Fourches, Pelles, Beaux, 
Huile à lampes. Clous, ainsi qu'un grand nombre d’autres articles 
trop long à énumérer.

MARCHANDISES NOUVELLES REÇUES TOUTES LES SEMAINES

Le publie est respectueusement invité à venir voir et juger par 
lui- me. - 8 •

-N’oubliez pas d’entrer chez PELLETIER si vous voulez acheter 
à Grand Marché !

Il
1 W. Joe.

PROCU.

8 HED1

10VJ
EN

MARCHANDISES SECHES M GILBERT "lent 
de la st tion du che

24 Avril1888.La PANENTE LOCKMAN est la plus «im
pie Machine à Point Fermé. Un enfant peut 
la faire fonctionner «ans beaucoup d’instrue- 
tions.

Le Lockman a un Régulateur de fil Automa
tique breveté. Ce qui permet à l’opérateur de 
coudre les plus fortes Etoffes comme les plus 
légères, sans aucune altération de la Tension 
ou de la pose de l'Aiguille.

Le Lockman a un Marteau ajus able.
Le Lockman a un Jabotier, un Faufileur et 

ebn Couseuse combinés, et un marteau, un Ja- 
[tirugoet un Tresseur ordinaires, etc.

Tous les appareils vont avee la Machine 
gratis.

Le Lockman a remporté le lin Paix à l’Expo 
sition Provinciale, Toronto, sur 47 compéti- 
teurs.

A. R. WELDON,

ET
A. J. BA 
MARCHAS

Grocer
FCELE

Bottes

HARDES FAITES,
Dont ils viennent de recevoir un assortiment considérable.

------------ 00 ------------
Venez et examinez le meilleur assortiment et le plus à grand mar

ché de la ville ! . /
(--On attend de jour en jour 25 barils de confiseries.
Le tout sera vendu à bien BAS PRIX.

M LIN
Vis-à-vis

MONCT 
o Doembre 1870. -

EN GROS ET EN DETAIL.
Shédiac, 20 Mai 1871.—1 aORGUES D’EGLISES.

—oCo-
A. LAURILLIARD, 

46, Rue King, - - St. Jean, N, B.
JE MANUFACTURE DES

ORGUES A TUYAUX
POUR

EGLISES, SALLES PUBLIQUES, %c.,
AUSSI UN

O rgue Combiné 
Bel Instrument pour petites Egli- 

s s ou Salons.
Ces Instruments ont toutes les améliorations 

modernes et sont faits express meut pour le 
»climat.

Les ordres adressés à l’Entrepôt, 46 RUE 
Kixc., on .la MANT FACTURE, No. 70 à l’extrèmi- 
té Est de la RUE MAIN, recevront une prompte 
attention.

Des circulaires descriptives, spécifications, 
etc., envoy s dans toutes les parties des Pro-

Agent, Shédiac..
15 septembre 1871.

ACIE ET GROCERIEPHAR KIRK
(Ci-deva

Shédi
Le Soussign’, en 

ciements à ses am 
pour lespatronage 1I 
Il était propri taire 
la liberté de les lai 
susnomm , qui est i i 
commodation du pi 
ment situe au cas 
tes de marche de la 
chambres sont spac • 
tr s-bien meublé •• 
feraient bien de , 1 
HOUSE, to Une 
propos e au traeap. 
tion « l’h tel et viae

LIVRES
CANADIENS ET ACADIENS DES FAMILLES !

SHE D IA C, JW 1?.
— -—0x0 —

A. R. WELDON, 
DROGUISTE,

A l’honneur d’informer le public qu’il a à sa pharmacie tous 
les articles que l’on peut désirer dans un établissement de ce genre, 
tels que:
DROG UES FRAÎCHES,— MEDECINES BRE VETEES, 

MEDECINES POUR CHE VA UX. PASTILES A 
VERS TRESORS DES NOURRICES.

Huiles Parfumees de toute Espece.
Teintures. Brosses. Feignes

PILULES ASSORTIES, SAVONS DE FANTAISIE, 
ESSENCES DI VERCES, POMMADES VARIÉES, &-c.

Les Marchand» des Campagnes y trouveront constamment toute» espèces de Medécines, 
etc., etc., à de» prix excessivement réduit».----- En fait de GROCERIES et d’EPICERIES, leur 
choix est considérable et varié, et consiste en

Thé, Café, Riz, Soda, Cassonade,
suore, Melasse, Moutarde, Faisin, 

Marinades; Savons Tabac;

GEORGE PELLETIER.
Shédiac, 28 Juillet 1871 —as

Histoire des Acadiens et Canadiens, par M. Ra- 
meau, prix $2.

Essais Poétiques de P. Lemay, contenant une 
excellente traduction du fameux Poème Aca
dien "Evangline," etc., prix $1. X

Jacquet et Marie, Roman Acadien, par Bou- 
rassa, prix $1.

History of Nova-Scotia, by Judge Haliburton.
Ouvrage très rare.\

Souvenirs d’un prisonnier JEtat, prix 25 cents.
Contes de Paul Stevens, prix 35 cents.
Recuetl de Chansons Canadiennes et Françaises, 

50 cents.\

Livres de Prières et Livres décotes 
de toutes sortes.

Almanachs et Calendriers de la 
Puissance du Canada pour 1872, 
prix 10 cents.

ISRAEL J. D. LANDRY,
1 49 KING Sr.
ST. JEAN, N. B.

MARCHES ! MARCHES !
CHEZ

HAMILTON & SMITH,
Pour faire place à des Importations Considérables d Angleterre

000
15 D’cemhre 1871

Le Fonds actuel consiste de toutes sortes de Marchandises tenues 
dans un Magasin de campagne et sera vendu sans réserve au prix 
coûtant, pour argent comptant, ou à court crédit, ou en échange des 
produits de la ferme pour lesquels les plus hauts prix seront donnés.

Ils vendent maintenant :

‘tvinces sur application. #
RÉFÉRENCES:

PRENER’v. C. Lefebvre, Memramçook. Rév. Dr. 
Day, Yormouth, N. E. Isaac Burpee, Ecr., 
St. Jean, N. B.
Shediac, 20 Oct—ac

A

..OUTES perioni
3 M-t par le» preeei

: mptes ne sont pas
.moyens Igaux sero 

eaee autres avis.
Tans les livre» et

rean de J. A, Murray
ou iop me trouvera 
di, et dans le cas os
Murray * Cie. son 
paiements et à donu
qu'eu 10 F vrier, ap- 
comptes eéront pour

W
Shédiac, 19 janv. '72

Cuir à Semelle, à 28 cents la livre.
Melasses, à 38 cents le galles.
Bon Thé, à 45 rente la livre.
Tabac, de 30 à 38 cents la livre.

Coton manufacturé, A 5 cents la verge.
1 Coton blane, à 8 cents la verge.
iCoton blanc en pelote», à $1.40.EVERITT &z BUTLER

Etable Publique.
IFm. CARPENTER -.- SHEDIAC, N. B. 

----------0:0 -------—
D pot des Voitures de la Malle pour RICHI- 

BOUCTOU, ROUCTOUCHE, CHATHAM, etc.

IMPORTATEURS DE
i - —AUSSI—

Un Grand Assortiment d’Etoffes à Robes, de 10 cts. la verge.
Cotons noirs, de 10 cents la verge.

Un fonds considérable de Casques en pelleteries, Boas et Victorines, 
qui seront vendu- en dessous du prix coûtant.

Ainsi que Mantilles en drap et velours noirs, pour Dames ; Hardes- 
■ Faites, Bottes et Souliers, etc.. etc.R

AUX PLUS BAS PRIX QUI SE SOIENT VUS A SHEDIAC!!

03-SOUVENEZ-VOUS-EN, AU MAGASIN DE

MARCHANDISES SECHES,
DRAPIERS EN GROS,

CELLE, MACARONI, CHAN-On pent: se procurer en aucun tempi des , (
Voitures couvertes ou non, à un, denx ou qua- Marchands de Nouveautés 
tre chevaux, et à des Prix modérs. et de Soieries,

FROMAGE, VE
et de Soieries. DELLE, VINAIGCE, ETC., ETC. -

t&“Les Prix sont tout à fait réduits et on ne saurait mieux faire que d’y rendre une visit 
On se convaincra de la qualité supérieure des article».

Wm. L’ARPENTER, 
Propri taire. BONNETIERS & MERCIERS, 

11 Etc., Ere., Ere.

(EN GROS ET EN DETAIL)

35-RUH HING-BS

SAINT JEAN, N. B. 
janvier 1871 —la

Sh’diaç, 20 mal ‘68 —

VENEZ ! VOYEZ! JUGEZ ! ! !
TOUTES personne 

sont prices de venir 
comptes immédiaden

Shédiac, • Pévrier 18!

Avis. fA. R. WELDON. HAMILTON & SMITH.Shédlae, 15 Septembre 1871.Toutes personnes ayant des réclamations 
contre la Succession de feu THOMAS E. SMITH 
Ecr., en son vivant de Shédiac, sont requises 
de les présenter, duement attestées, d'ici à 
TROIS MOIS de cette date, et toutes person- 
nes endettées à la dite succession voudront bien 
payer immédiatement à

Shediae, 5 Février 1871.—ae

HANINGTON BROS., 
(Successeurs de Fellows & Cie.,)

6 MONITEUR ACADIEN
Avis Public. PUBLIE A SWEENEY

MANURA 

VOITURES D'!
SHEDI

IL sera introduit à le prochaine session de la 
I Législature du Nouveau-Brunswick, un 
Bill pour autoriser et donner pouvoir aux Juge» 
de Paix du Comté de Kent dan» la dite Provin 

, ce, de pr lever et imposer une taxe «ui les ha
bitants et propriétaires. dans le dit comté,ou de 
certaines paroisses, dans le dit comté, pour 
somme de huit cent quatre vingt deux piastres 
plus les frais de perception et de collection pour 
payer à William Fitzgerald une balance récla- 
m e par lui pour l'-rection d’un quai public, 
sur le terrain du Comté à Richibouctou dans 
le dit Comté.

Daté le 26 Décembre 1871.[ 
Par ordre des Sessions.

A. J. SMITH, a =C.W. SMITH,= 
R C. SCOVIL, 2 3

Daté ce ler Décembre 1871.—3m UT
EN GROS ET EN DÉTAIL,) 

FOSTER’S CORNER ST. JOHN N. B.
Sommes nos effle sont importés directement des meilleurs maisons de 

A ng .terre et le la France, nous les vendrons* bas prix et à des conditions 
avorables.

Notre ossoptiment est très adoptés an commerce de la campagne et noua 
donnons une attention spéciale aux commandes qui nous sont envoyées.

HANINGTON BROS. 
Jobs II 14 Avril 1868. 4 se

Traineaux, Caros
VIS. Impressions de toutes sortes exécutées sous le plus 

bref délai et à bon marché. Annonces insérées 
aux meilleures conditions possibles.

FERD. ROBIDOUX, 
t Editeur-Proprictotre

te description(
Réparages exéc[

Ils y ont aussi joie

Une
oh tonte Espece d’O 
ront faite à des prix ni 
Shidiae,8 f v. "12—1

Application sera faite à la Législature du 
No veau-Erunswic k à sa prochaine session, 
pour obtenir un acte d’incorporation pour la 
construction d’une lig e de chemin de fer, de 
puis le Havre! de Rich bouctou dans le comte 
de Kent, ; un point‘du chemin de fer intereo 
louial, dans le dit comté.

3 Fovrier-1872—4i.i

5

C. J. 8AYRE, 
Greffier de la Paix.

. 9 F vrier 72—4L

~


